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SIR ROBERT BORDEN ADMET EXPLICITEMENT HIER QUE LA DETERMINATION DU GOUVERNE­
MENT EST DE SE MAINTENIR AU POUVOIR AFIN DE CONTINUER L’OEUVRE ENTREPRISE 

POUR FOURNIR DES SOLDATS ET DES A L’EMPIRE, MAIS EN REALITE
POUR CONTINUER A SAIGNER A BLANC NOTRE PAYS

CE ODE LE NOUVEAU SECRETAIRE D'ETAT ENTEND PAR LA DEMOBILISA­
TION COMPLETE DE L'ARMEE CANADIENNE

M. MFIGHEN DECLARE ODE LA LOI DES ELECTIONS EN TEMPS DE GUERRE SERA EN FORCE 
TANT OUE TOUS LES SOLDATS ACTUELLEMENT OUTREMER NE SERONT PAS RETOUR­

NES DANS LEURS FOYERS. — M. LAPOINTE, DE ST-JACOUES. DIT OU’IL FAU­
DRAIT UN AVOCAT DE PHILADELPHIE POUR VOIR CLAIR DANS LE BILL

( De notre correspondant )
I Ottawa, 12.— Séance de peu d’inté- 
I rét hier aux Communes. La discussion 
J r ,tférentes clauses du bill des 

en temps de guerre est ou- 
I verte, i.es libéraux veillent à ce que 

, .'s du peuple canadien soient
-auvegardés autant que possible, mais 

malhonnêteté d’un gouvernement 
I jécidé à voler les élections entrave 
Itou leurs efforts. Il est peu probe- 
I !,[. que la discussion en comité soit 
I iongue, sur le débat de la troisième 
I «cture. La loi du bâillon sera de nou- 
I veau appliquée pour arrêter les justes 
I prestations de la gauche. Lee der- 
I mers jours de cette semaine verront 
I , La clôture de ce débat et l’adop­

tion définitive du bill. Comme le Sé- 
Ir.at expédiera la besogne dans quel- 
I ques jours seulement, on peut s'at­

tendre a la prolongation du parle­
ment à la fin de la semaine prochai- 

I ni.
I Au cours du débat Sir Robert Bor- 

i»r. n’a t as caché que le but de cette 
loi des élections n’a «'autre but que 
de maintenir son gouvernement au

I pouvoir.
Le Chambre a commencé l’étude en 

comité du bill des élections en temps 
t ;e guerre, cet après-midi.

Sir Wilfrid Laurier demande au 
secrétaire d’Etat comment il définit 
es mots “complète demobilisation” . 

1' est important de s’entendre là-des- 
I tr en n’empêcherait le gouver- 
I rement de profiter de cette expression 

ague pour prolonger indéfiniment 
l'application de cette loi.

M Meighen déclare que ces mots 
I signifient que la loi sera en force 

tant que tous les soldats de la force

expéditionnaire ne seront pas retour­
nés dans leurs foyers.

M. Knowles demande ensuite si le 
bill s’appliquera également aux élec­
tions partielles. Le député de Moose- 
jaw montre les difficultés d'appliquer 
la loi dans ce cas. M. Meighen répond 
que en cas d’élection partielles, 1« loi 
de franchise sera appliquée. Pour ne

?as tenir d’élections partielles, il 
audrait qu’aucun ministre ne soit 
battu.

M. Lapointe de St-Jacques, trouve 
le bill incompréhensible, il faudrait 
un avocat de Philadelphie pour y voir 
clair. M. Lapointe suggère que la 
Chambre s’ajourne afin de permettre 
au secrétaire d'Etat de préparer un 
bill oui pourra être compris de tout le 
monde.

M. MacCraney déclare que Te gou­
vernement en donnant le droit de 
vote aux parentes des soldats au front 
a pour but de multiplier le vote des 
soldats. En agissant ainsi, le gouver­
nement se rend coupable d’une gran­
de injwrtùce envers les femmes qui ont 
rendu de si grands services depuis 
le commencement de la guerre. M. 
MacCraney suggère de donner le 
droit de vot® à toutes les femmes des 
sujets britanniques.

M. Meighen répond au député de 
Seskatoon que si le gouvernement 
aveit accordé le droit de vote à toutes 
les femmes, les parentes des soidats 
n’auraient joui d’aucuns privilèges. 
Or le gouvernement voulait faire une 
faveur spéciale à cette classe de fem-
mcf.

L’hon. Pugsley rappelle les pro­
messes du premier ministre au cours 
de la présente session. Sir Robert Bor­

den a promis de donner le droit de I 
vote à toutes les femmes du Canada. ! 
Celles qui ont rendu des services aux 
soldats et au pays par leur dévoue- ! 
ment et leur charité ont autant le 
droit de voter que les femmes ou pa- j 
rentes des soldats.

M, Pugsley lit un télégramme qu’il ' 
a reçu des sociétés de suffragettes de 
la Colombie Britannique dans lequel 
es femmes protestent contre le bill 

présenté.
Le premier ministre se déclare en 

faveur du principe d’accorder le droit 
de vote à toutes les femmes, mais il 
faut s’en remettre pour le moment 
aux conditions existantes. Avant la 
tenue des prochaines élections, il fau­
drait changer les lois de naturalisa­
tion du Canada ce qui est impossible 
de faire avant la fin de la session.

Les femmes qui auront le droit de 
vote devront déterminer elles-mêmes 
leurs citoyenneté et non devenir ci­
toyennes par leur mariage, déclare 
le premier ministre. Une nouvelle lé­
gislation sera donc requise pour une 
naturalisation uniforme A travers 

1 l’empire avant que lion puisse accor- 
! ter le droit de vote a toutes les fem- 
, mes.

Le premier ministre répondant à une 
! objection faite par le député de St- 
Jean, dit qu’il ne croit pas que les 

; femmes du Canada en générai, no­
tamment celle* qui n’auront p»s droit 
de vote, trouvent à r- ic A -et état de 
choseé. Sir îlobeii — '0 r fâ't les 
plus grandes louanges des femmes qui 
depuis le commencement de la guerre 

; ,-e sont imposé des sacrifices de toutes 
1 sortes pour le bien de la cause des 

A suivre en dernière page

L’état de guerre
proclamé à Moscou

(Service de l’agence Reuter)
Pétrograd, 12--Le gouvernement pro­

visoire a déclaré aujourd’hui qu'un état 
de guerre existait dans la ville et le dis­
trict de Moscou.

VASTE ClSPimiON [OH 
LES [IMS MISE A J01

Les documents saisis lors de la descente opérée dans les bureaux 
du Philadelphia Tageblatt démontrent que ce journal 

était un rouage d'une conspiration nationale 
contre les Etats-Unis

LES MANOEUVRES DES TROUPES 
DE KORNILOFF SONT DEJOUEES

Le ministre des finances Nekrasoff informe la Presse Associée 
que les troupes loyales au gouvernement ont coupé la re­

traite à Komiloff marchant sur Pétrograd.—
Les membres du gom ernement optimistes

RECONSTITUTION DU CABINET ROSSE

LE SENATEUR LAFOLLETTEIMPLIOUE?
(Service de la Presse Associée)

New-York, 12. — Des dépêches spéciales de Philadelphie a un certain 
| nombre de journaux du matin de New-York mandent que les documents sai- 
‘ sis par le gouvernement lors de la descente opérée lundi dans les bureaux du 
’ Philadelphia Tageblatt, démontrent que ce journal était un des rouages d'u- 
| ne conspiration nationale contre les Etats-Unis. Dans une dépêche à son 
i Journal le correspondant du New-York Sun à Philadelphie dit que dans la 
correspondance du journal on a trouvé des lettres écrites par plusieurs Amé­
ricains en vue, y compris le sénateur Lafollette, certains congressistes et 
autres qui pourraient être impliqués de façon grave dans le raid sur le Phi­
ladelphia Tageblatt.

Les document, ::u:('!s su Tageblatt démontrent que le journal était en 
communication constante avec les Allemands par tout le pays.

(Service de l’agence Reuter)
Pétrograd, 11. — Retardée. — La Presse Associée a été personnelle, 

ment informée cet après-midi par le ministre des finances Nekrasoff que les 
troupes du général Komiloff qui marchaient sur Pétrograd. ont été déjouées 
dans leurs manoeuvres dans la direction de Pskoff et à Dno, par les troupes 

I loyales au gouvernement provisoire et que leur retraite a été coupée.

LES MEMBRES OU GOUVERNEMENT SONT OPTIMISTES
(Senne* de l’agence Reuter» ter la destitution finale du général

Pétrograd, 11.-Les membre, du U'Ut ‘lo "f™* °P-
_ , . . timistes en ce qui concerne la situa*

1 gouvernement Kerensky ont informe tjon ^wre],,. u rapport manda 
la Presse Assocn-e que bien qu’ils qu’une partie de l’armée du général 
soient dans l'impossibilité de rappor- Komiloff se lend au gouvernement.

DEUX GENERAUX RUSSES SE JOIGNENT A KORNILOFF
(Service de l’agence Reuter) 'joints au général Komioff, annonce

I T,A.  in T . • une agence de nouvelle semi-officiel-Petrograd. Il— Le* deny sene-j ^ aux jounmux (kl p^rograd.
raux Donikine et \ ahiyoff. comman- Un rapport anterieur de Pétrograd 
liant respectivement les armées des mandait que le général Donikine avait 

j fronts sud-ouest et ouest, se sont été mis en état d’arrestation.

ALEXANDRE GUCHKOFF ARRETE ET GARDE A VUE
(Service de l'agence Reuter) quitté Pétrograd samedi, s’était joint 

Ptrograd, 11.—retardée/—Alexurv au mouvement du général Komiloff, 
dre Guchkoff, ex-mmistre do a guer- a été arrêté. 11 est maintenant à 

j re et de la marine, qui après avoir j Pskoff.

ATTAQUE ALLEMANDE REPOUSSEE A HARGICOURT

LES AMMSERIPllISIES 
TOUJOURS ACilFS A MONTREAL
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IE BAILLON EST COMMODE POUR 
UN OOUVERNEMENT AUX ABOIS 1

NOUVEAU SUCCESSEUR 
NOMME A KORNILOFF

Malgré la froidure on tient encore des assemblées, mais l'assis­
tance est plutôt réduite. — Paul Lafortune déclare hier 

soir que ni le maire Martin ni Borden ne pour­
ront l'empêcher de parler

(Service de l’agence Reuter) 
Londres, 12.— Les troupes alleman­

des ont attaqué ce matin 1er tran­
chées anglaises à Hirgicourt, mande 
le feld-marechal Haig des quartiers 
généraux anglais en France. L’assaut 
fut lancé à couvert d’un feu de barra­
ge mais les troupes furent repoussées 
par le feu des mitrailleuses et de l’in­
fanterie.

Texte du communio.ué: “De bonne 
heure ce matin l’ennemi attaqua nos 
tranchées à l’est de Hargicourt, nord 
de St-Quentin, sous couvert d'un

puissant feu de barrage. Son infante­
rie avançante fut repoussée par le fetl 
le l'infanterie et des mitrailleuses.

Nous avons opéré des raida fruc- 
ueux hier soir au nord-est de BuUe- 

court et au sud de Lombaartsrid*. 
Nous avons infligé de lourdes pertes 
a l’ennemi et lui avons fait plusieurs 
prisonniers.

L’artillerie ennemi • «té active au 
cours de la nuit dans le voisinage de
Neuve Chaipelle et dans W secteur 
d’Ypres.

Comme la majorité servile de M. Borden semble en avoir assez de 
ses mesures autocratiques le chef du cabinet se dispose 

à précipiter la prorogation. — La loi des élec­
tions serait adoptée samedi à 2 heures

i

I

(Service de l'agence Reuter) 
Pétrograd, 12. — Le major 

général Bonch Bruyovitch a été 
nommé commandant en chef des 
armées russes pour succéder au 
gnëra! Komiloff.

UNE PARTIE DANGEREUSE

•»——:—:•

LES LIBERAUX CERTAINS DE LA VICTOIRE

ruxl 
lit! ve

(De notre correspondant) ont recours à de si odieuses manoeu-
Ottawa, 12.—Le gouvernement a eu vres pour violenter l’opinion publi- 

soublement peur de sa majorité lundi : que. De tous les coins du pays les 
n outre qu’elle était réduite, elle mar- chefs libéraux reçoivent l’assurance 
osait le chiffre fatidique de 13; que les méthodes du gouvernement 
pour peu que M. Borden soit sirpersti- pour reprendre le pouvoir ne feront 
mux il y a de quoi s’inqunéter. que stimuler ceux qui les combattent.

Sur le projet de conscription le gou- Le parti libéral a toute raison d’a- 
• rnemont avait recueiHi une majori- voir cofnianee dans le vote des fein­

te de < 0 et il n’a réussi qu’à obtenir mes, et d’ores et déjà, nous en avons 
Il voix de'majorité pour sa loi des la preuve. Des femmes de soldats qui 
‘crtions; c’eut un signe des temps ont eu à se plaindre du traitement 
M B ,-ilen n’aurait qu’à prolonger dont leur maris et elles-mêmes ont 
la si ■ ion encore de quinze jours et il été l’abjet, sont bien déterminées u 
ferait battu. i montrer au gouvernement qu'il n’a

pas impunément abusé de la confian- 
/ eat pourqu’oi, pris de panique, se L.e ^ ]'électorai. 

rate-t-il d’en finir au plus têt et c est | 
à coup, de maillet manié avec tant de 
do ter te par ses esclaves qu’il en

UNE DECLARATION 
TRES DEFAVORABLE

Les femmes de soldats plue que 
d’autre» ont eu à souffrir du coût 
excessif de la vie, et elles montreront 
à M. orden et à ses collègues qu ils 
ne leur doivent rien.

La défranchisation de» sujet* des 
nations ennemies nuira autant aux 

:ette loi aura irancru sa aer- candidats conservateurs et ees der- 
trere étape A la Chambre et qu’elle; niers le constatent bien maintenant, 

le chemin du Sénat, les dé- Dans plusieurs comtés de 1 Ontario. t _t'. a 11. • _“ t___ .1 — T-»vr»J11 TN‘ i ! raH.

-v '.*• >/a a T (I

bnd poursuivre les travaux de la scs- 
si.m. Ainsi il a résolu de faire voter 
lu pius isrd samedi matin à 2 heur.» 
u loi des élections dont il a peur 
maintenant à i» suite du vote.

Quand cet*e loi aura franchi sa der-

loui» plusieurs---------
la conséquent' de cette mesure dras­
tique sera de réduire, sinon de dé­
truire des majorités conservatrices.

Il est encore question de replâtrage 
du ministère Borden et c’est au lende­
main de la protapatum que M. Borden 
se mettra à l’oeuvre. M. Burretl veut 
s’en aller, prétend-on pour djevenL- 
greffier de la Chambre, à la place de 
M Flint. M. Roche eussi veut se oa- 
ær- on lui réservait la présidence 
de la commission d'établissement des 
soldat».

On ignore encore les noms de leurs 
remplaçants, M. Guthrie sera du nom- 
brvg assure-t-on. Cela tie

aura pris ... ________ . —
pûtes n’auront plus qu’à etudier quel­
ques crédita que leur demandera le 
mlniKire» des Finances,

Le Sénat de son côté a encore beau- 
•>up de besogne à abattre. Si par 
tafnrd il ne paraissait pas très em- 
èaif-sé à voter la loi des élertolmp» on 
•«sure que le gouvernement proposera 
i introduire aussi à ta Chambre haute 
* procédure du bâillon.

En dépit dee manoeuvres gouverne 
mentales le» libéraux de* deux eham- 
9o» livrent un combat vigoureux; 
mais bien inutile; M. Borden se sert 
As sa force brûtale qui a sa plus bel­
le HHarnatiom dans plusieurs beaux ___________
types de la droite que nous nous nmu- nrB- “KÏT'Trén de" là. Ce sera un 
«oru- Mujmirs à observer, tant ils se um'd’élémerti- divers dont l’é- T.'mtrentearviles «t obséquieux. f^^lSon d’Kaluer tou.

Ms,a les liberaux battus au parle- viendra Tapuel au peu­
vent ne ne découragent pas: il» re- le "nx q
; Trent chaque jour trop de témoi- ; L’appel au P^JJP complété
P>ages d’encouragement pour qu’ila que le gouvernemen t
‘-•espèrent de remporter le grand s* nouvelle» ?£2
^t^rtiphe dans l’arène électorale. aller jusqu à Ta m, c^rtabi.

F re fameux bill des élection, a ment ce *T^Te
r * le .-omble a l’indignation populai- car on ne sait J*™* _ eomremert à 
f T gtts jusqu’ici partisans du avec les fl’.'i.-nemmt ni sachent plu* laur l’hsure quSl est. H» ne le «venl m 
N>»pris pour des homme» pu oh es quime p*« eux-menw-

C’esl celle que la Suède a faite au 
sujet de la transmission de té­
légrammes d’Argentine en 
Allemagne.

(Service de l’agence Reuter) 
Londres. 12.— I.a déclaration du 

i bureau des affaires étrangères suédois 
concernant la transmission des télé- 

; grammes d’Argentine en Allemagne,
1 est considérée comme extrêmement 
i défavorable par les journaux aux 
1 belligérants et aux neutres quo la Su­
ède a offensés.

------------- :o:--------------

LA REPONSE BOCHE 
A LA NOTE DU PAPE

Elle ne contiendra aucun détail 
mais acceptera en principe le 
programme pacifique de Sa 
Sainteté.

fService de la Presse Canadienne) 
Montréal, 12. — On tient encore des 

assemblées anticonscriptionnistes en 
cette ville bien que les assistances 
soient considérablement réduites a 
cause de la fra cheur des nuits. Un pe­
tit nombre de personnes bravèrent la 
température hier soir pour aller écou­
ter les discours prononcés hier soir au 
coin des rues Gatson et Chateaubriand 
par quelques candidats sur les rangs 
dans lap rochaine lutte parlementaire 
Un de ces dern.ers. Alphonse Bernier 
qui se propose do faire la lutte à L.A. 
Lapointe, député de la division St- 
.Taeques, annonça que la compagnie du

Pacifique Canadien l’avait congédié à 
cause de scs opinions anticonscrip­
tionnistes, après six années de fidè­
les services. Paul Lafortune déclara 
que ni le maire Martin ni le premier 
ministre Borden ne pourraient l’em- 

1 pêcher de parler contre la conscrip- 
j tion.

Quelqu’un cria: “Nous allons les fai 
re sauter”. Lafortune répondit: “Vous 
pouvez le faire si vous voulez, mais 
je vous dit que c’est une partie dan­
gereuse. En tout cas, libre à vous de 
le faire. Un homme peut courir des 
risques s’il le veut, mais je vous aver­
tis de nouveau, c’est une partie dange­
reuse”.

ON DEMANDE A L'ARMEE DE NE PAS OBEIR A KORNILOFF
(Sendee de l’agence Reuter) 'du gouvernement provisoire. La dèp*- 

Londres, 12.— Une dépêche vma- che dit que le premier ministre Ke- 
nant de l’agence officielle de nouvel- n nsky a ianeé un semblable appel aux 
les russes, reçue en cette ville, mande cheminots.
que le comité ceniral des délégué? des l.e quatrième regiment de Cosaques 
ouvriers et des soldats et le comité des de la garnison, de Pétrograd. affirm*-
paysans ont adressé un appel à l’ar­
mée, aux chefninots et aux télégra­
phistes, leur demandant de ne pas

t-on. a annoncé sa loyauté au gou­
vernement L’union des soldats bles­
sés et du conseil des délégués des *ol-

obéir aux ordres du général Korni- .lats et de? ouvriers à Kronstadt .’est 
loff et de n’accepter que les ordres déclarée du côté du gouvernement

TEXTE DES PROCLAMATIONS DE KORNILOFF

1

FERA PAS ONE 
PAIX SEPAREE

Mais ce qu’il lui faut nécessaire­
ment c’est une dictature mili­
taire, déclare un ingénieur 
russe en vue.

(Service de l’agence Reuter)
Amsterdam, 12.—Le Weser Zeitung 

mande que la réponse allemande à ta 
note pacifique du pape ne contiendra 
aucun détail, mais accewtera en prin­
cipe les propositions du pape. Le 
journal ajoute que la réponse ne se­
ra pas soumise au principal comité du 
Reichstag.

ALLEZ CHEZ

J. D. TREMBLAY
Pour faire réparer vos 

chaussures
Spécialité: chaussures pour 

Dames et Messieurs.
Fourniture de cordonniers

77 Rue King

LE ROLE DE KORNILOFF

(Service de l’agence Reuter) 
Londres. 12. — Leslie Urquhart, un 

des ingénleurp-miniers les élus en 
vue en Russie .arrivé ici à Londres, a 
fait les déclarations suivantes nu 
cours d’une entrevue aujourd'hui avec 
un représentant du Daily Mail.

“J'ai foi en la Russie^ .le connais 
le pays lepuis plus de vi\gt ans et il 
traversera b» crise Je ne pùis dire si le 
général KorniLff »• montre “le sau­
veur de la société Mais je suis cer­
tain d’nne chose .c’est qu’il faut abso­
lument une dictature militaire”.

Après avoir payé un tribut au gé­
néral Komiloff comme “homme d’ac­
tion”. M. Urquhart affirme que les 
Allemands courent des risques et im 
menses et peu de chances en avançant 
plus loin ver Petrogrs.l, meme si 
l’époque de ’année et la nature du 

i ,>ays le perniet'an'iit.
La Russie, diteib fatiguée de la 

guerre comme tous les autres pays 
belligérants, mois «’'« " «si P»s assez 

1 fatiguée pour fnr< une paia sépa­
rée. n ajouts: “Je puis dire avec use 

it.mfiance absolu' que .e peuple russe 
tout entier /e prononcerait en ioc ren 

I tre une paix ^ réglerait vite

IRREGULIER, INJUSTE 
ET ARBITRAIRE

Une curieuse cause se plaide hier 
devant le juge Allard, de la 
Cour Supérieure de Montréal.

(Sendee de la Presse Canadienne) 
Montréal, 12. — Jean-Baptiste Na- 

gazoa, un Indien, a été arrêté sans un 
mandat le 20 avril dernier dans laré- 
serve des Abénakis à St- François et 
bien qu’aucune plainte n’ait été por­
tée contre lui, Henri Niquet, agent de 
la résen-e indienne, en sa .pialité de 
magistrat, condamna N’agozoa à doux 
mois de prison pour avoir été trouvé 
en possession de liqueur? enivrantes 
dans la réserve indienne à la date en 
question. Cette sentence fut imposée 
en l’absence de Nagazoa qui fut en­
suite logé dans la prison de Riche­
lieu, où d est reste jusqu’au lOjuin, 
alors qu’il fut remis en liberté provi­
soire sou? un bref de certiorari.

“Absolument irrégulier, injuste et 
arbitraire", déclara le juge Allard hier 
en cour supérieure lorsque la cause 
fut entendue devant lui. Son Honenur 
appuya la requête de Nagoza contre 
la sentence, ordonna la mise en liber­
té de l’Indien et condamna l’agent Ni­
quet à payer les frais de l’appel.

' -■ qo: ■ -

TED “KID*’ LEWIS
DECLASSE BARTFIELD

i Servie*, de la Presse A-ssociee» 
Rochester, N. Y'. 12.—Ted “Kid' 

Lewis. ,1 Angleterre, champion wel­
terweight, a déclassé Bartfield. de 
Brooklyn, dans I* majorité des dix 
ronde» (Tm, assaut dispute ici hier 
soir. Lewis pesait 145 1-2 et Bart­
field 145.

(Service de l’agence Reuter) 
Ptrograd 11.—On publie ici le texte, 

des proclamations du général Korni-1 
loff. La première datée de Mohiley, 
dénonce la signification donnée par' 
le premier ministre Kerensky à la 
mission de Vladimir Lvoff comme 

: fausse et déclare que Korniloff n’a- 
j vait pas envoyé Lvoff à Kerensky, 
mais que Keuemsky avait tout d’abord 
envoyé Lvoff à Korniloff dan» le but 
de créer dee troubles.

“Russes, continue la proclamation, 
notre grande patrie est en éitat de 
perdition. Le gouvernement sous la
Iire»?:or, de la majorité des Bolahe-1 
viki dans le conseil agit selon los plans 
de- l’état-major-allemand. La consi 
science de la ruine imminente à la- ; 
quelle court le pays me pouce dans ce 
momnt rnnaçant à faire appel à tous 
les Russe» pour sauver la Russie. Que 
tous ceux dans la poitrine .lesquel?

| bat un coeur russee, que tous ceux 
| qui croient en Dieu courent au temple 
’ et pne Dieu de faire un grand mira­
cle, le mrraéle de sauver 1a patrie.

Moi, général Komiloff, fils de pays­
an et de Cosaque, je déclare que je ne 
veux rien persanneHcmemt, sauf 1* 
salut de la puissante Russie et je jure

de conduire la nation sur le chemin 
de la victoire en passant .par desvus 
l’ennemi jusqu’à l’obtention d’une as­
semblée constituante par laquelle la 
nation décidera de son propre sort 
et choisira l'organisation de sa vie 
politique. Mai» je ne trahirai jamais 
la Russie aux mains de son ennemi 
traditionnel, l’Allemand, et je n» fe­
rait pas du Russe l’esclave de l'Alle­
magne. Je préfère rnour* sur le 
champ d'honneur plutôt que de voir 
La honte et l’infamie de la Russie.

Entre vos mains repose le sort du 
pays.”

(Signé) Komiloff
Dans sa seconde proclamation le 

général Komiloff déclare qu’il est 
appuyé par tous le» officiers supé­
rieurs au front Tl dénonce le gouver­
nement comme incapable, la trait» ds 
faible, d'indécis v Wêazx oue dans 
le but de cacher son inaptitude 1s gou­
vernement crée la chimère qu'une con 
tre-ré volution n'exist* pas.

Le gouvernement provisoire aous la 
loi martiale, a prohibé la circulation 
de* manifestas du général Komilof 
ou la publication des nouwaîhe* non- 
officieBea relatant les meaures prisas 
contre la révolte.

LE GOUVERNEMENT FIXE LES PRIX DE LA
RECOLTE DU BLE CANADIEN POUR 1917

(Service de la Presse Canadienne)
Ottawa, 12. — Le bureau du contrôle a fixé les prix solvant» pour la ré. 

coite du blé canadien de 1917 à Fort William et Port Arthur :
No. 1, Manitoba Northern. *2.21 ; No. 2, Northern. *2.18 ; No. 3. North­

ern. *2.15 ; No. I, Alberta Red Winter. *2.21 ; No. 2, Red Winter, *2.18 ; No. 
3. Red Winter. *2.15.

On déclare que les prix des autres qualités de blé seront annoncés aus­
sitôt que les autorité» auront obtenu plus de renseignements.

Les prix cansdiens sont les mêmes que pour le» trois qualités de Dark 
.Spring Northern et de'Dark Hard Winter à Minneapolis et Duluth.

BOULEVERSEMENT SUR LE Etats-üai. rel.tiv*. à lusage de la
MARCHE DE STOCKHOLM !ré»aon suédoise à Buenos Aires par

le chargée d’affaires allemand .a cau-

' i compte a celui qui tenteraient de
•égusiete

Isr,

?f quelques troubles sur lem arche de 
Stockholm, mais que la declaration at(Service de l'agence Reuter)

liondres. 12. — Une dépérh» de Co- 
nharue à la compagnie Exchange tendue du gouvernement a esnte une

il-, “Los premières dèrlanatèeeif. de* ! panvpie. . ,

I
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DEMANDEZ

Sirop Batailleur
SANS EGAL POUR LA TOUX

mm!
En tonte <-he* ton* le* fnnrnnweuni, 35c la grande boateflle

The Angus Médecine ICo.
Eaxt Angua, Qué.

NOS COURRIERS
f 2 " r T-si -s •anamarA mmb» asfmLgm'mi! aiu. h

WEEDON [le mém» jour.
. —MM. Pierre Fournier et Napoléon

l>r J. A. Marcotte, Docteur en Roy de Pio^li* étaieni dimanche de 
Médecine et Maître en Chirirrtc, *i«-jP»»»*ge ici.*e rendant à Courcelle*; 
< ialiatc pour les maladies de» femmes MM. Fournier et P. Lecombe les y ac- 
rt liez enfants, s’occuper!» aossi de | compactaient.
n :ne générale. Bureau et Rési- —M. et Mme Oscar Godin ac irn-
cinice Weedon fprêé de la garai Pho-1 datent à St-Ludger dimanche chez M
ne de Weedon, 2-1 J N 0. i F. (iiguere.

} —Mardi le 11 sept, M. Oram Roy
-----* fo'-freron de notre village nrusNait sa

avac-crn* destinée à celle de Mlle Lydia Roy fil-
ASBtMU» le de m. Edouard Roy de St-Sébasti-

cn. Nos bons souhait».
—Mme Oram Lagueux de Tring

Joiction est en promenade chez son
ailes u SUCamiUe père. M. Pierre lessard, marchand, ailes a SUt.amiue, r ^ D>v)(J rir1(rn,n (JUo

fille Mlle Marie.Anna de Piopolis 
sont chez M. Léoon Jacob.

-------- a--------

et
—M. et Mme l.anoue, de Scott 

talent hier de passage à Asbestos.
— M. le Dr Fortin de Danviile 

Ma» Fortin, «ait 
dimanche dernier.

--M. Ixtuis Lefebvre est parti lundi 
matin pour un voyage de quelque» 
jour» à Clarence Creok.

—M. Aldénv Bélisle, un remarqua­
ble chasseur de Wotton a déjà abat­
tu deux magnifiques chevreuils, nous 
a-t-il dédlaré hier.

—M. Jos. Lépine, marchand de St- 
ton. St-Georgea, un redoutabie mem- — 
r.il lui aussi, n’a pas encor» été aus- 
»i heureux que sou conipagnon qu’il a 
déjà devancé au même exercice qui 
demande tant d’adresse.

—Mme U. Pitt, belle-mére de M. le 
Dr. Charles Aralot, est arrivée derni­
èrement pour une promenade de quel­
ques iours chez son gendre.

-MM. Onés. Lambert, et B. Dion,

' quelque» jour», eat da retour au mili­
eu de noua.

—M. J. A. Blanchette et M. J. C. 
Blanchette qui étaient «Bée i Québec 
visiter )’Exposition, sont de retour 
depui» le 7. Ht ont fait le voyage en 
Apto.

Dimanche le 9 à ITssue de la Grande 
Messe il y a eut ouverture solennelle 
d'une Retraite p 
roiese par les Pé 
le considérable y assistait. Le sermon 
l'ouverture a été très éloquent et a 
beaucoup impression»» les fidèles. 
Nous n’avon» nul doute que les exer- 

i ries» seront suivis pieusement toute 
1 la semaine et cela par toute la pa­
roisse entieret

—M. Joseph Blarydiette qui drqmis 
pluiieura mois travaillait dan» les U- 
iines A Sherbrooke, rst en visite dans 
sa famille pour quelque» jour».

—M. Alfred Blanchette ainsi que 
scs deux filles Mlles Marie et Bertha 
sont actuellement en Route pour Sher­
brooke, où ils visiteront des parents 
et amis pendant quelques jour». Il» 
font le voyage en auto. M. Antonio 
Birson les conduit.

—M. Evariste Bisson qui depuis 
nombre do semaines était à Sherbroo­
ke au Sanatorium du Dr. Noel, afin de 
puiser sa guérison est revenu dans sa 
famille ces jours derniers. Son état 

améliore bien peu. Il va s’en dire que 
tous ses amis font des voeux pour 
son complet rétablissement.

—M. Jean Bissonnette qui depuis 
quelque temps est ivtenu à sa cham­
bre pour une grave maladie prend un 
mieux sensible. Se» nombreux amis 
seraient heureux d’apprendre une 
prompte guéri sor.

—Les amis intimes de M. Thos Ri­
card de La Patrie F nt heureux d’ap­
prendre qu’il est revenu au milieu d.- 
sa famille depuis quelques jours. M. 
Ricard ne peut encore seulement sui­
vre de l’Oeil ses habituelles occupati­
ons d’hotelier. Cependant son état 
n’inspire maintenant aucune* craintes.

1E COE! 
fiiEH JFFECIE

.■Stbîr K.”Æ “Frait-a-tlm" fe lamti» I
son étal normal.

*82 E. Rca Gaa»**», Toeoaro 
" Pendant deux ans, j*al aoo/tert 

d'nne Indigestion algue avec gas dans 
i'estons ae. Puis, men ommr drew* lui- 
même attaqué, at j’snü» de» donleurti 
partout le eorpa, de eorte qae )e peu. 
▼ait A peine narohsc.
J’ai essayé toutes sortes de remède», 

mais aucun ne me procurait de sooia- 
î-mont. Koflu, Je résolus d’e—eyer 
"Froit-o-tivee". J’ai acheté la premiè­
re botte en Juta dernier, et Je mis 
maintenant ea parfaite santé, «priés 
n'en avoir prit que trois botte ”

FRED. J. CA VEEN, 
V>c. la boite, 6 pour Jri. 50, grandeur 

échantillon, 23c. Ches tous les pharma­
ciens. ou Fruit-a-tives Umited, Ottawa.

Efe

f —M. E. O. BnotrfEatte et aa fille 
Albertlne, ae aont rendu# A Sherbroo­
ke caa jour# dernlera, per affaires

N. Gaaffrion, est de retoor 
d“un voyage A Sherbrooke Nicole» et 
Wotton.

Mme 0. Des roc here «et allée A Ma 
dimanche, afin d’y eondulre sa 

ire Thérèse, att couvent.
- MU» Eva Leduc eat de retour 

d’une promenade A L’Ange Gardien 
et Parnham.

—M. Albert Braufllette, ae rendait 
A Brome Corner ce» jour» derniers 

—11. et Mme P. £. ÎUumUn. i 
contpagnée de Mme W Hamel in et de 
aa fille eont allés A Richford et 
Montgomery oaa jours derniers.

Braufllette, eat allé con- 
au Collège de Vie

ira
dutre son fila Paul au 
tortaviRe.

—M. et Mme E. Hamtflin, annon­
cent A leurs parent» et amis la nais­
sance d’un fila, qui a reçu su baptême 
les noms de Edouard Euclide.

—MUe O. Côté de Newport, passe 
ses vaeanoes dan» sa famille.

CHARTIERVILLE
Etait d* passage à Charuervil- 

I* 1< 5 et (1 dernier: M. J.A. E. Blan­
chette Insp. des ureaux d’immi- 

ation. 11 est venu fournir à M. W. A. 
aurer.t les instructions et rensei­

gnements neceeijures pour remplir 
la charge d’officier d'immigration.

—M. W.A. St-I-aurent s été nom­
mé offieier d’immigration le 22 août 
dernier.

—M. .1. Dubord représentant de la 
Maison Northrop et Lyman Co. Ltd de 
Toronto, était de passage dans notre

ROCK ISLAND
— M. Magloire Emond, père, accom­

pagné de sa belle-mère Mme S. Duval 
et Mlle Diana Duval, sont actuelle­
ment en visite chez des parents a 
Richmond, St-Hyacinthe e* Nicolet.

—M. et Mme J. Menara ainsi que 
M. E. Emond, et Mlle M. L. Emond.

Verte, où demeurent ses parents. 
M. l’abbé Gendron notre ancien curé 
le remplacera durant son absence. - 

—M. E. Beaudoin est parti ces
iours derniers, pour le collège de St- 
'erdinand d’Halifax.
—MM. Emile Gagnon et Eugène 

Roy de Sherbrooke étaient de passage 
ici, dimanche.

—-MM. et Mmes Télesphore »t Isi­
dore Madore, de Barnston, visitaient 
leurs familles dimanche, faisant le 
voyage en auto.

—M. et Mme Edmond Crête, M. et 
Mme Alva Aubé, étaient en promena­
de à Barnston dimanche, visitant MM 
Joseph Breault et Elie Crête.

—M. A. Breault de Barnston, pas­
se quelques jours chez ses grand’pa- 
rents. M. et Mme Joseph Lemieux.

—Mlles Alma Arpin et Valentine 
Perras, sont retournées lundi après 
un séjour dans leurs familles respec­
tives.

—M. et Mme W. Breault et leur 
1 famille, visitaient dimanche dernier

to

de Bromptnjiville, étaient hier le» hô- , localité ces jours derniers dan* Pin­
tes de leur beau-père, et belle-soeur, 
M. et Mnto Arthur Delis]».

ST-SAMUEL
-M. et Mme Paul Hebert de St- 

Théophilc étaient ditnanvh» chez M. 
Honoré Lapointe. Melle Yvonne La- 
pointe qui enseigne encore < ;c.- année 
i 8te-Cécile était aussi chez «m père.

tiret do La Maison qu’il représente.
—M. J. E. Lemire Inspecteur des |

Râlâm es, était de passage à Charti- | 1 _jime I D
ervillr le tj dernier.

—M. W. A. St-Laurent de Charti- 
ervflle, est de retour d’un voyage 
d’affaires à Sherbrooke.

—M. Charles Martin qui était parti 
pour un voyage d’agrément depuis

étaient de passage à R;clanond, h leur- nombreux parents de Barnston. 
cemment. Ils ont fait le trajet en au- _M ^ JIme £ vienS( sont partif

—M. Ernest Gelineau marchand, M. ' ^ «wedi, pour une promenade de 
et Mme Emond, sont partis pour trois ‘Pulques jours a Coat.cook et Bavford. 
semaines durant lesquelles ils visite- ! 
ront le Pont de Quebec, et se rendront | 
à Richelieu. Uimouski, et Tros-Pisto-
ïes où ils s'amuseront de chasse et de

'iS^ ^ ^ ^ ♦ •îr ^ ^

î VIEUX JOURNAUX I
A VENDRE

Avis aux Boulangers et aux Epiciers

Le* boulangers et les épldem tpil se servent de ^ 
papier à journal pour envelopper leur# marc h aa- 
dise* pourront «e procurer de»» journaux en s'a- ^

T4 dressant à “LA TRfBl'NE" — Ces journaux sont *T 

vendus à la livre et à très 4mm» marcha.

9* !4
^ a|a a|a 4* 4^ 4* 4^ ^ 4* 4^ ^ 4* $

Fregeau est de retour 
d'un voyage a Waterloo, et Lauren- 
cevilla où elle a vieité de» parents et 
des amis.

—M. et Mme J. Gilmore et M.le 
A. Gilmore ont fait un voyage à La- 
colle récemment.

—M. et Mme J. Downing étaient 
Je passage aux Montagnes Blanches 
ces jours derniers.

— M. et Mme D. Monitor, de Derby 
Line, ont visité leur fille Mme Bailey 
a Sherbrooke la semaine dernière.

—Mme E. Chapman et sa fille Mme 
E.A. Putney sont de retour de Gren- 
field Mass; où elles ont été les hôtes 
.le M. Chapman. ^

—Mlles Lareau et Jodlin sont reve- 
| nues dans notre village après de bon- 
j nés vacances passées dans leur famü- 
I le à Coaticook.

—Mme E. J. Fitzgerald, est msin- 
[ tenant installée à son nouveau maga­
sin sur la rue Main, elle invite bien 

! cordialement les Dames et les Demoi- 
i selles à visiter ses modes, elles sont 
des plus jolies et très variées de sorte 

i que tous les goûts seront satisfaits. De 
: valables raisons l’obligent a retarder 
! le» grandes ouvertures au 20 courant. 
Qu’on veuille bien prendre robe. Voy­
ez la vitrine, s am edi. il y aura une ré- 

i duction sur les modèles exposés.
—Gen. J. G. Foster d'Ottawa, était 

1 dans notre village jeudi dernier.
—M. A. Martin est de retour d’un 

| voyage à Boston.
—MM. E. H. Bisaillor.net. R. Beau- 

chemin de Laurence ville, E. Beauche- 
min de Montréal, étaient le» hôtes de 
leurs frères S. et L. Frégau la semai­
ne dernière.

Mlle Alva Dupuis Modiste, était de 
pa-sage à Sherbrooke ces jours der­
niers.

ST-MALO D'AÜDKLAND

—Nous annonçons le mariage de 
Mile» Léonie Duranlcau à M. Arthui 
Vincent de Ste-Edwidge, pour lund 
le 17 courant.

—M. et Mme T. S. Lemieux et leurs 
fils Félicien , sont actuellement en 
voyage a Sherbrooke et Coaticook 
visitant leurs frères MM Josaphat et 
Léonide Lemieux.

MAGOG

PLESSISVILLE
—Mlle Bernadette Boulanger est 

allée à Québec en voyage d’affaires 
ces jours derniers.

—M. et Mme P. Kelly. Mlle S. 
Bourque, MM A Olivier et W Bourque 
se rendaient en excursion d’auto à 
St-Agapit dimanche dernier.

—M. et Mme A. Laferrière de Ro- 
berval, visitent actuellement leurs pa­
rents, M. T. Laferrièr».

—Mlle Henriette Michaud est de 
retour d’un voyage à Québec.

—Mme Eugène Huard du Lac Mé­
gantic, était récemment de passage 
chez son père, M. Georges Savoie.

—M. Gustave Grenier de la Ban­
que du Commerce de Richmond, était 
dans sa famille ces jouYs derniers.

—M. M. Bertrand, est de passage 
dans sa famille.

SAWYERVILLE
—M. le Dr et Mme J. Darehe de 

Sherbrooke. M. et Mme E. Darehe 
d’Ascot étaient les hôtes de M. et 
Mme J. 1*. A. Darehe, dimanche soir.

—M. Joseph Belive.au à vendu sa 
nrooriété du village de Sawyerville. 
à M. H. Galloher.

—Mme Fournier de Cookshire, 
ainsi que Mlle Agnès O’Neil, des E- 
tats-Unis, sont en visite chez Mme 
L. P. A. Darehe.

—AI. Bernier de Sawyerville pas­
sait le dimanche dans sa famille à St- 
Isidore.

—M. et Mme Stanislas Darehe d< 
îawyerville je rendaient en auto pas­
ser le dimanche à Weedon chez M 
Adolphe Tanguay. «

n se servit, dans son 
temps, d’un caillou 
pour se tenir ia 
bouche humide.
A présent nous nous 

servons de la

Mrigleys

y

D1XVILLE

— Mlle Ange Mathieu de Montréal, 
a passé une quinzaine chez son amie. 
Mme Henri Baril; elles sont allées 
ensemble visiter l’exposition de Sher­
brooke et NewPort. I

Durant son sujour Mme Henri t 
Baril donna une réunion d’amies; il 

I y eu chant, déclamations, causerie et i 
goûter; la soirée fut bien agréable.! 

; Etaient présentes: Mme Albert Cham 1 
nerland et se* jeunes fille? Albertine, 

i Aurore, Alma, Colombe; Mme Jos.
' Sévigny et »es jeunes filles. Mlles 
! Marie, Anne. Irène. Toutes sont re­
tournées enchantées de cette soirée.

—MUe A. Mathieu est retournée à 
Montréal, enchantée dee son séjour à 
Magog.

-------- :o:---------

—Mme Barrett et sa mère Mn» 
Geo. Cleverland, sont parties pou:

Ri è-r du Loup, en visite chi 
Mme Brown.

—M. Picard de Sherbrooke était 
en visite hier, chez M. A. C. Mique­
lon.

ENTENTE ENTRE LES 
ALLIES ET LES BOCHES

- LA GOMME

WRIGLEY5
est un produit parfait, anti­
septique, rafraîchissant, qui 
remplace le caillou de 
l’homme primitif.

Elie fait du bien aux dents, 
parfume l’haleine, aiguise 
l’appétit, facilite la digestion 
et rafraîchit délicieusement 
la bouche et la gorge.

Sa Saveur Dure!

Fabriquée
au

Canada

(Méfiez-vous des contre! k 
Égaler la r laïité. 1rs inr 
bonté durable de la M rijjîej

aucun ne saurait 
la saveur et la

F14

HAM-SUD

—M. et Mme P. Dion de Ham Sud, 
M. et Mme 0. Royer, ainsi que M. et 
Mme H. Dion de Wotton, étaient en vi 
site dimanche dernier, chez M. D. 
Dion d’Asbcs'os.

Les navires-hôpitaux franco-an­
glais ne porteront plus de pri­
sonniers allemands. — Conces­
sions allemandes.

-; o:
MAN30NVILLE

DETENU COMME üli 
TEMOIN A L'ENQUEl

Arthur Houle travaillait avec 
Henry Haines qui mourut 
après avoir été poussé en bas 
d'un wagon de fret.

IIouEe a été privé hier soir de s» libtt 
é et détenu comme témoin à l'enqv'

: Houle travaillait avec Haines
que ce dernier fut poussé à bai 
wagon.

-:o:-

—Notre curé, M. l’abbé Fraser 
nou» a quittés dimanche dernier, pour 
une quinzaine qu’il passera à l’Ile

—M. et Mme Hameiin, accompa­
gnés de leur i'ille MUe Bernadette) 
ainsi que de M. et Mme H. Fillon et 
leur fils, Edouard, étaient en visite | 
chez M. Elie Hamelin ces jours der­
niers, faisant le voyage en auto.

—M. A. Ducharme ainsi que son 
fils, étaient de passage à Granby di­
manche dernier.

—Mme A. Gendreau, accompagnée 
de sa soeu> Mile V. Haméiin, se sont 
rendues à Troy samedi dernier, en voy
age d’affaires.

Service de l’agence Reuter 
Paris 11.—D’après une entente ob­

tenue par le roi Alphonse des belligé­
rants permettant le libre mouvement 
des navires hôpitaux français et an­
glais dans la mer Méditerranée et j 
lans l’océan Atlantique jusque da- | 

lia manche, les navires-hôpitaux fran-j 
çais ne porteront plus à l’avenir dej 
prisonniers allemands.

D'un autre côté le gouvernement 
aP'-mand s’est engagé à retirer les 
prisonniers français des place- expo­
sées sur le front où ils avaient été en­
voyés comme mesure de représailles.

VAPEUR BELGE ECHOUE SUR 
LES COTES DE TERRENEUVE

(Service de la Presse Canadienne) 
St-Jean, Terreneuve, 11.— Le va­

peur belge Eburoon, parti d’un port 
américain pour Rotterdam, avec des 
provisions pour la commission de se­
cours belge, s’est échoué hier soir au 
large de la côte de Terreneuve. On 
rapporte qu’il sera une perte totale.

Service de la Presse Canadienne
Montréal 11.—En connexion avec 

la mort de Henry Haines, qui fut pous 
sé à bas d’un wagon de Iret aux usi­
nes Angus du C. P. R:, samedi après- 
midi et mortellement blessé, Arthur

UNE BOURSE DE S23.0Û9.
AUX “SOSTON AMERICANS

• ( Service de la Presse Associée) 
Washington. IX.— Henry Fr»î« 

président des Boaiton Americans, a an 
ronce hier toir en cette ville qu’il i 
vait promis une bourse de $2SJ*00. au 
membres de son club s’ils battaien. 
les Chicago et gagnaient le charapi 
onnat de la ligue américaine. Le Pc: 
ton est maintenant six parties et <’ 
mie en arrière du Chicago.

La Prévoyance
EMET UES POLICES DANS LES LIGNES D’ASSU- 

RANCES SUIVANTES:
Accidents, — Maladies, — Vols, — Automobile?. — 

Bris de Glaces, — Garanties, — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Bureau-Chef : 160, rue St-Jaeque?, Montréal. Tel. Main 1626

J. C. GAGNE,
Gérant-Général.

Représentant pour Sherbrooke, P. Simoneau, Grand Central Hotel.

feuilleton de “LA TRIBUNE"

LES MORTS SE VENGENT
<Ur °' /!w, cinés, 

Æ “Je 
nous (4 

%

a
No. -171-

“Mais cette mort lente, cette aephy l 
xie. grilU-e comme une souris dans le 
grenier à paille . . . j'avoue que je ne 
pouvais m’y résoudre . . . que je me 
licuatmit dan* ma prison . . . que je no 
je hui .ais appelant au secours.

“Personne, personne ne venait à 
mon secours.

“Les deux ivrognes ne bronchaient 
p». . ils s’étaient entre-tues, et mairte- 
rarê ils brulaaiont avec la cahute.”

Mme d’Excidcuil et son vieil ami 
ne furent pas maîtres d’un mouvement 
d'horreur rétrospective.

Dame! fit Sylvie qui s'en aperçut, 
y- vous comprends, il y a de quoi avoir 
peur.“Enfin mon heure n avait pas rnco-

M,nné. et il était writ que je devais 
attendre avant de mourir . . . puis- 

uo au moment où je tombai» a genoux 
;a tête cache» dans ma paillasse pour 
nr pas voir venir le feu. . . j’entendis 
-cudain quelque chose qui tombait.

“C’était la cloison calcinée qui s »- 
battait et me livrait passage.

"Quel passage! Une fournaise.
“N’importe. jVtais dans un de ce.- 

moments où on n'a guère le temps de
reisoniver.

"Je vis au delà du feu. par un pan

de la voiture écroulée, je vis le ciel. . .
les. lu campagne tranquille et 

d'un élan fou je traversai la flamme.
-Fûtes-vous atteinte? interrogea 

Mme d'Excideuil.
\-scz peu. mon tablier brûla, 

mais comme ma jupe était de gros 
drap épais, le feu ne put se eominuni- 
qver.
"Seulement je m’étais fait une entor- 

ac en tombant et, de toute la nuit, il 
me fut impossible de marcher.

"Je me tramai au bas d’un fossé, je 
me couchai dans l’herbe, je souffrais 
beaucoup. L'incendie continuait ses ra- 
vages.
“Kn regardant autour de moi, je m a- 

perçus que t ous étions en rase cam- 
pi.gve. voilé pourquoi personne ne 
voyait le feu ni n’avait entendu mos 
appels désespérés.

"Tout ut consomme tout. A un mo­
ment donne, j'entendis un hennisse­
ment de détresse. C'était le pauvre 
viiux cheval qui tirait sur sa longe. 
Seulement quand elle fut brisee, il 
resta stupide su bord du brasier, ne sa 
chant pas se sauver.

"les flammèches voltigeaient soi' 
lui, brûlant sa crinière, il n* bougea 
pa». Et moi qui ne pouvais lui porter 
secours! j'en, pleurais de desespoir.

"Bref, quand il fit jour, de la rou­
lette, de 1* pauvre bète. du Rogneux

4' ' et du père Galaryc, il ne restait rien 
que des débris sans nom, des corps cal 

des choses hideuses, 
regardai autour de moi, nous 

étions au bord d’un champ immen 
se. A droite^ une large rivière coulait, 
de l’autre coté du fossé, il y avait une 
route.

“J’essayai Je me lever, impossible. 
Ma cheville était gonflée et très dou­
loureuse, pas moyen de poser le pied
par terre.

“Une autre angoisse recommençait 
pour moi.

“Si personne ne passait sur la rou 
te. je devais mourir de faim et de 
froid aussi, car on était en hiver.

"Heureusement, dans le courant de 
la matinée, une voiture conduite par 
deux personnes, se dirigea de mon cô 
té.

"Je levai les bras, j'appelai. On des­
cendit, on me demanda des explica­
tions.

“Naturellement, je dis la vérité. 
“Cet homme et cette femme étaient 

deux braves fermiers qui habitaient 
dans le voisinage.

“Ils s’émurer.t de ma détresse, me 
couchèrent dans la voiture et me rame 
nérent chex eux, où un rebouteux ar 
rangea ma ehevillc.

"Pendant ee temps, le fermier allait

Je vouais parvenir jusqu'au 
tenu d’Excidcuil revoir M Th"

châ- 
hibault et 

me remettre entre ses mains.
—Sage résolution; mais vous man­

quiez de moyens pour la mettre en 
pratique.

—Oh! ça m’était bien égal.
Avec une langue et des jambes, on 

va à Rome, disent les gens de chez
nous.

un

Cachets du Dr Fred. Dmers
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE
sreeutez sncun « mom» ou' nom ‘,,r FrrdN'en accepte 

giaié sur chsque rsehet. t* sont 
f ensila.

—■ Depot

le* seuls ira'inen, bons, efficaces et iim(.

-00 Rue fet-Ucni», MONIRKAI»

à !a mairie prévenir les autorités. On 
se transporta sur les lieux du sinistre, 
et les misérables restes du Rogneux 
et de mon père furent enterrés dans le 
cimetière du village.

—Où ces événements s» pasaient- 
ils? interrogea le docteur Dommange.

—Un peu au-desus de Lyon; j’ai 
oublié le nom du pays, mais je me rap­
pelle qui était au bord de la Saône; 
qu’il y avait un* route magnifique, bor 
déc de superbe» propriétés.

A son tour, la marquise demanda:
—Alors, Sylvie, qu’avez-vous fait?
—Je sjri» renter deux semaines «n- 

viron chez les personnes qui m’avaient 
recueillie.

“Une fois valide, je suis partie.
I ('em gene ne pouvaient me garder tou- j 
, jours et je no pouvais leur demander j 
'de me prendre comme servante; ils
I n'en nvvaient pa? besoin.

D'ailleurs, maintenant que j'étais 
*eule et libre, j’avnis un but à attein- , Ldr». . 1

Moi. j’avs s en plus du courage et
i désir ^ lent de revoir mon bienfai­

teur. Ca me donnait des ailes.
Avant de me laisser partir, la bon­

ne fermiere m'obligea ft prendre des 
linrdes, car j'étais ù moitié nue, puis 
elle me remit une besace pleine de pro­
visions et me donna quelques pièces 
blanches.

J'acceptai les habits et les vivres, je
refusai l'argent.

Je voulu i faire la route en m’em- 
ployart au hasard de* occasions chez 
les un ou chez les autres, quoique la 

.n ne rot gue.-e favorable.
J’avais l’habitude des grandes rou- 

t- des privations et Je la misère. Le
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L. Pi nies de Dodd guéri* 
sent toute* le* msladie* de rw 
fut)*», aii**9Î rhnmatin**- n1®"*’
(tie Hr Bright. m*l d»

fr.dd la faim ne m'effrayaient pas.
Que voulez-vous que je vous dise à 

présent? Les détails de m-n voyage ne 
i sent guère intéresasnts.

J’ai mis près de six mois à le faire.
Tantôt je restais plusieurs jours dans 
un endroit quand il y avait de l’ouvra­
ge, tantôt je faisais sans m'arrêter 

1 de longues étapes.
Au commencement, les gens furent 

assez bons pour moi. Assez bien vê- 
ue, j’inspirais confiance, mais au fur 

et à mesure que mes vêtements furent 
déchiré*, que mes soi;! ers s’usèrent 
les visages devinrent ivr.fiognés ev dé­
fiants.

J'allai pieds nus, je ne mangeait, pas 
tous les jours, je dormais à la belle é- 
toile.

Quand on rae laissait coucher dans 
le paille d’ur.e grang^, j'étais divine­
ment heureuse.

Mais les hommes disputaient quand 
les femme? plus sensibles, parlaient de 
m'accorder l’hospitalité. Celles-ci é- 
taient forcées d'obéir au maître, seu­
lement, en cachette, elles trouvaient 
le moyen de me donner du pain, ou 
jicn une écuelle d» soupe.

J’avais Pair d’une misérable, c’est 
sur. mai» je ne parais»»)» pas méchan­
te, et leur bon coeur parlait plue haut 
que la froide raison de leurs maris.

Voilà . . . voilà comment j’ai pu ar­
river jusqu'au village de Bameville.

Là, j'entendi* paner d’Excideuil, et 
mon coeur se dilata de joie. Je me 
croyais au bout de mes peine. Hélas! 
mon calvaire ne faisait que commencer

Essouflée, la Catalane s’interrompit.
Suzanne, croyant à bon droit quM- 

le devait être lasse, lui proposa de re­
mettre à plus tard la suite de son ré­
cit.

Maie la june fille secoua négative-
! ment la bête.

—Nen, dit-elle, il vaut mieux en fi­
nir tout de suite, puisque j’ai tant fait 
que de commencer.

D’ailleurs, je ne suis pas fatiguée, 
au contraire, ee* souvenir* m'omt fou-

ietté le sang. ....... ........... ...............  __
Ce qui me gêne un peu. c’est d’être ; 'e par la décade”. Sylvie sc Tqva, non 

obligée de répéter devant vous, ma- , ff , . ,i une h. itation
dsme. ccrtsir.e* choses qui vont vous dernière, murmura: 
fâcher. —Je cru:.- que je dois vous detnan-

Maie a Kxcideuii sourit avec uneider pardon, madame, pour toute? ]e» 
douceur. l_\djaiacfl choses cutc ja y oüj at J a,

—Voulez-vous aller dormir un peu 
sur votre lit? lui demanda-t-elle, je 
voua conduirai.

—Non, merci, madame. Je préfère 
rester ici. .On y est bien, on respire. 
Je me repose mieux dans ce joli jardin 
plein de fleurs.

—Ditos-moi encore un mot. Vous 
êtes convaincue alors que mon mari 
s'est suicidé?

Lentement la Catalane souleva ses 
paupières et dirigea vers la marquise 
on regard atone.

—Bien sûr que je le crois. Comment 
ne pas le croire! J’étais à vingt mè­
tres de lui quand 1* coup est parti.

-Avez-vous vu le geste, pauvre en­
fant?

—Ca non. Il faisait trop noir où j’é­
tais.

—Comment n’avez-vous pas pensé 
au régiseur? à cet homme oui venait 
Je paser un long noment ur le bal­
con et était descend a à terre lorsque 
mon mari sortit du tnàteau.

Sylvie tressaillit.

—Oh! c’est vrai, c’est vrai, j’avais 
lublié. Est-ce possible, une chose pa­
reille? Le régisseur aurait tue su.
martre.

—Nous n'en pouvons douter; le cri­
me fut avoué.

N’est-ce pas, cher ami?
Le docteur Dommange, inclinant sa 

belle tête blanche, approuva.
—Oui, le crime fut avoué et c’est 

bien ce misérable qui le commit. Donc 
mon. enfant, chassez de votre esprit 
'idée que M. d’Excideuil se soit sui­

cidé.
La jeune fille paraissait boulever­

sée. Ses yeux allaient du médecin à la 
marquise, pleins d’une sorte d’nngois- 
sc.

On sentait qu’elle avait des paroles 
sur les lèvres et qu’elle ne pouvait se 
décider à les prononcer.

Suzanne, devinant le combat de cet 
te petite àme fruste, lui souriait dou­
cement. encourageante. Aussi finit-el

-royaie ee qu’on m'avait dit, le? gezi 
i’Excideuil qui vous accusaient de lé­
gèreté, de coquetterie, et j’étais pro- 
'or.dément blessée dans mon culte pour 
M. Thibault.

Son corps est en terre. N’impori* 
nour moi il vit toujours, là, dan? mou 
oeur, il vivra tant que je vivrai, d 
c demande que ça ne soit pas biw 
ongtemps. car j’en ai assez.

Mais enfant, n’ea.-oe pas? je sou'- 
"rais terriblement de penser que toui 
n- rendiez pas à cet être adorable .• 
endresse — ah! si grande, si uni- 
ie — qu’il voue témoignait!
Je vous traitais de méchante et dm 

grate.
—Cela est tout naturel, Sylvie, pm*- 

iue vous ignoriez la vérité.
Mais la Catalane, poursuivant 1» ni 

le ses pensées, continuait:
—Donc les gens qui disaient > du 

-ial de vous ont menti. Vous n’avei 
icn à vous reprocher. En ce ca* 

suis bien coupable et je voua fsis tou- 
.es mes excuses.

La marquise ouvrit les bras-

— Embrassez-moi. petite âm« ?*J; 
ago et charmante, et soyons ami». «' 

ne nous occupons plus de ces laideur?
J’ai pardonné à ceux qui m’ont cs- 

omniée, à ceux qui m’ont fait duBSt 
à ceux qui sont morts. J’ai pardon"4 
à tous. La paix, la paix et l’oubli «uf 
ce passé douloureux.

A SUIVKa-
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SHERBROOKE-EST

a a a in a
•—M .Rosario Beaudoin, de la pre- 

W6r|eJ;VJ*lU!' hier pour al-

Riches et 
Pauvres

Envoyez pas votre 
Enfant à l'école

S’il n’a pas des bon» yeux ou 
des bon» verres.

Nous pouvons vous fournir 
des bons verres, qui lui feront 
voir aussi bien que les autres, 
lui donnant une chance égale 
dans la vie. ,

....o.c «.YOTiue, esi parti h
1er demeurer à Ste-Julie.

1 eu~ZM' ** 1Mn>w Michel Verrier, de 
St-Hyaana», étaient de passage a 

| Sherbrooke, en voyage de noeea. ris 
i étaient le* hôte» de M et Mme A. | 

^ rovun. tr* première avenue,
en imsu» pour Richinon<it JL Avenir et 
a autres endroit#.

M. Arthur Bemier, de la premiè-1 
ie avenue, est parti pour aUer de- 
mcKuer à Warwiek.

—M. J. Pichottfe, qui éUlt riiez M ! 
A. Nourry, de l'avenue Blouin, est 

! parti pour aile* demeurer à Thetford-1 
Mine*

Dimanche dernier, étaient de

Font lourm dé!loom
avoo

MisPmé

L'APPAREIL DE AVANTAGE D'UNE 
SAUVETAGE S. 0. S, BONNE VENTILATION

LL SERA EXHIBi: A L’EXPOSI­
TION D’APPAREILS DE SAU­
VETAGE, EN FRANCE.

Le Coneerratoin* national d« Arts 
et Métiers au Ministère du Cummenoe 
de l’Industrie, des Postes et Télégra­
phe» de France vient d'acoepter, au 

i nombre dee ». à l’exp.sition
î permanente diapparcili ,je auvetage

ELLE EST ABSOLUMENT NECBS 
3AIRE A LA SANTE. — QUEL­
QUES CONSEILS.

L’air pur est l’une de nos ressour­
ces naturelles inépuisables; on pent le 
respirer & toute h«uré et en tout* sai­
son. Depuis quelques anoées^. on a 
mieux compris sa bienfaisante influer-

BOVRIL
J'm d t de ta
•NO U n’y i

i prix Au t (f# matériel bnJ de i
» (Tii«0m#nia*»on do j r du Bowrié durant la t

ce comme élément vital indispensable

tartHUa».

uimoncne qemier, étaient de pas­
sage à Batoche: M. et Mme Teliied, de 

| l'avenue Bowen; M Uldùric Landry,

2 bottom pour 2So

Consultez

j i «venue uuwv’n; m. uiueric lÆruiry, 
C. Brien, C. Desrochers, \V. Beau- 

I chesne. Tous sont revenus enchantés

A. C. Skinner
L’OPTICIEN 

7 Carré Strathcona

HHfi-iH-S

^ mv/iiv re v eu U»
j de leur excursion de chasse et de pè- 
! che
j —Le» élections nouvelle* au cercle 
| Laporte de L’A. C. J. C. de Sherbroo- 
i ko, eurent, lieu lundi soir dans la sal­
le du cercle, au milieu d’une 

j tance nombreuse.
l’abbé Adam, ai____
Emery H. Fortier ;

I Uldérlc Landry;

b. coalrftl» 4s

maritime, la Oompagnie S. O. R. de | mai* plusieurs personnes ne eanblent ^ 
Montréal poeaseeiur d'un appareil | isas encore *e ren dre compte que c'est 
breveté dana dix-sept des pnncipaux i ur. d## rcnièd^s •fflcECf*® cottiir hi 
paya du nrwnde.^ ^ | pneumonia et la tuberculoae.

nouvelle em d’autant plu» agréa-j On ne reconnaît pas encore suffi 
ble b nos lecteurs [ue l’inventeur do! 'arriment que c’e.st le meilleur untldot< 
l’appareil canadien ont un canadien-1 > ontre le» germe» de toutes sortes de 
français et que pour être admis à mr.iadiea.
concourir à l’<*x})«sition française, ill La nature parait cependant mieux 
faut que "exhibit pua-ède des quali v., omnprendre 1» valeur de l’air pur; el- 
spéciaies. ’ !» lee renouvelle de toute manière et

L’exposition en question constitue' ]>ar divers procédés. Mais ITiorame, a- 
en effet une annexe du Muai»» del vi ogle par une ignorance coupable, a 
prévention dns accidents du travail et| pour ainsi dire nullifié ce précieux tra

LIMA
L’EIPOSITION

'hygiène
au see qui bénofifi\*

mu
hldustnvl.e de France 

des largesses du

____ assis-
Les élus sont: M. 

aumônier; Président, 
;r; V-Président,
Secrétaire, G. H! Luttiiury, orX:rex»110, vj. ri.

Ira aV. Héon; A»s îiec, Jean Claude Cyr;| 
ÎJI ■ «h \ Trésorier, Jos. Laliberté; Sec-Corres-1 

O” pondant, R. Braun; Bibliothécaire, 
^urtovimic ■ nrsi D JV G. A. Fortier. Tous furent élu3au; CLiROMQLT; LOvALc Jg j milieu d’applaudissements, et plu-

| sieurs discours de remerciement de la

LE THERMOMETRE 
DESCEND TOUJOURS

grand philanthrope français Antnony
Pollock.

Os dernier en mourant laissa une

vail; il construit des îougis, des manu 
factures, des bureaux a l’épreuve de
l’air, et dans lesquel» le peu qui y pé­
nètre est bientôt vicié et immobilisé. 
11 s'ensuit que les occupants, qui res-

somme considérable au gouvernement! pirent inceasamment cet élément sur­
français dans le : ■
pur un prix en argent, l’inventeur du
meilleur appareil de sauvetage mariti-

LE BONHOMME HIVER EMPIETE 
SUR LE TERRAIN DE SON 
COMPERE, L’AUTOMNE

me.
Plusieurs

i concoure organ) 
redis n

| •am I -o‘ v. lu.» .i i sn xtvp a cxiixx?I v ixtallx^ll b Ut? dit
tfl m„ ... ,r. .rm 1T>- part des nouveaux officiers rendirent i
LC—kv]—yfq—LÎI -*?5 1 “l la séance très brillante. Tous les!

_____- membres se nronoaent une année de, , ——* , , memores se proposent une année de
—M. Léger Giguere, do Wcedon, 8Uccès, soit en (féclamations, ou en 

était de pasage en vil e, ces Jours der-, tra%TluXj gur l’histoire, 
mers, pour affaires. La séance finie, tous se rendirent'
_Ijes chapeaux sont très jolis chez dans leurs foyers très enchantés de
«a nmioher. L’ouverture de« mod«3 leur soirée.Mlle Boucher. L’ouverture de« modes 

»u’-a lieu jeudi.
_L'attraction, au théâtre Princes­

se, aujourd’hui et demain, »*ra "An 
Even Break .

—M. Girouard, avoent, de Theuford 
jllncs, passait quelques jour.» à Sher. 
igo.le, la semaine dernière

—Ces jours derniers, eurent lieu 
les funérailles de M.- Alb- rt L’Espé­
rance, fila de M. Arthur L’Espérance, [ 
de la première avenue. La levée du 
corps fut faite et le service fut offi-| 
ciée par M. l’abbé H. Morin, vicaire 
de la paroisse. M. Orner Lambert étaitla semaine denuere. i j b x afT t. _ , Jle directeur des funérailles. Les por-

M. Honore Demers, de Thetford (eur? «aipni- MM. W. ( loutier. R.•t. Honore liemers. ne imu.ora t<?ün, MM. W. ( loutier. R.
Mine», vient d obtenir unemploi au | Bertrand, O. Boisvert, F. Courchesne, 
magasin Codera et r ils et Lie. En ^ Blouin, M. Choyer. Suivaient le

Me.SEdeUT a Emile M

-M. Pierre Lapomte» de woourn, Horace L'bspenmee, A. H ^sperance 
rst çn prom''nade chez des parents de R. L'Espérance, ses cousins. On re 
i *rc ville, pour quelques jours. maivmait entr’autnee: MM Boisvert 

,LM tmédée Emond et Ludger Hénaire, M. Asselin, S. Déziel, T 
, ..'-.n nstead, étaient de passa- Courchosnes. Beaucoup d offrande» de

."c.- ville, lundi dernier. mesres et de bouquets spirituels ont
N’ouiiliez va.» l'ouverture <k* mc^ été offerts. Nous offrons à la famille 

^.l'aut^ne «rt dTuver cha MBle _Miles AIbina et Floride Ther-| 
Boucher, bâti», e il po - , J P j rjaujt ^ |a rue King-Est, sont de re-i
thain- ___ tour d’une promenade à Québec chez

. M. Ernest StePierro, de Thet- ^ am;es. sont enchantées de
ford Mine, est en visite a sherbrooke, ]PUr plx7nvertade
pour quelques jours ________.0.________

M. W. A. St-Laurent, de Chartier ...
ville, était de passage en ville, au com- ItLl OD A Dtl I A” Ail 
mmeement de la semaine. I LUliH ULa-Ln ftU
_M. Picard, de cette ville, est re­

venu de Danville où il a visité M. A. ;
C. Miquelon. ,

— M. Archie E. Simpton pa»»e quel y ________
que, jours à South Paris, Me., chez des ; ^ UN REGAL ARTISTIQUE
‘“m. a,.h» r„pp*,. * KUh»»d CT«rm»Mj.
est de passage en ville, aujourdhui. CET APR1' j MrDI f T
pour affaires. „ CE

—Exposition d^s motîes d autom-

Entendre, le 11 septembre, de vieil­
les locutions que l’on ne doit pronon­
cer qu’à la fin du mois suivant, est 
une chose pour le moins anormale. 
C’est pourtant bien le cas et on a rai­
son de le faire car le thermomètre se 
'ont à un degré alarmant Depuis sa­

medi, un vent glacial fait 
rage dane tous les Cantons de l’Est 
et cause à plusieurs endroit», des ge­
lées désastreuses.

Les pronostics pour ’es Jours qui 
vont suivre sont: du 13 au 17 vague 
de pluie; du 18 au 22, frais gelée; du j de 
23 au 26, température hors de saison; i 
du 27 au 80, vent et pluie. S’ils sont 
exacts, nous n’aurons donc nas de 
beau temps d’ici à la fin du mois, ce 
,ui est regrettable car plusieurs jar­

diniers sont en retards, dans leurs tra 
vaux, et il se pourrait bien qu’ils aient 
à subir de sérieux dommages si la 
température continue à se tenir aussi 
froide. ---------o---------

prire ’ part au oon- 
«iaé. mui» pas ut, »eul

dee appareils n’ay:. - uvv par­
fait pour lui attribuer le prix d- 'i«
fondation Pollccl
tituer une exposition permanente et 
de dé power le» conditions du concour . 

C’est à ce concoure que la Compi
gnie S. O. S. de V
invitée à prendre part et la nouevl'v 
vient d’être communiquée par lettre 
et confirmé»} par câble

Dee démonstra* on» de l’appareil 
S. O. S. auront lieu 
dans les principales ville.» du Canada 
en présence des direct™ » le Société 

auvetage et d’exprt en natation. 
■ :o:----------------

chargé de miasmes s’étiolent et de­
viennent incapable* de toute activité
qui demande de l’énergie.

L'ELECTRICITE
REMP’ACERA-T-ELLE

SUITE
Patate* rouge, 6 —

1er ,2 C. W. Percy, 3 I 
4, H. M Edson.

Poireau, 5 sorte» —1 
rin, 2. G. Vreudge 3, Wm.
Geo. Jackson.

Salsifie, 6 sortes — 1 P. P. Fowle, 
2 E C Rose ,3 Ignace Morin, 4 G. 
Vreudge.

Melon muscat, vert, 5 — 1 Ignace
.Moi in

Meilleure collection de légumes de
jardin, e*puce de 5x5 pds., — 1 P. P. 
Fowler, 2 Geo. Jackson, b Mme A. C 
Lebaron, 4 Marjorie Woodward,6 G

j Vreudge.
POMMES

Crossfield, 2 O. I.aflèehe.
Northern Spy — 1 M. E. Honey, 1

O. Laflèche ’
Meilleur Piramide — 10. Laflèche 

j 2 M. S. Crossfield, 3 A. S. Croasfieù 
POIRES

1 var. 6 différences — 10. Laflècln 
2 C. E. Slack. 3 M.S.Crossfiold, i 
A. S. Crossfield.

Raisins, A. O. V„ 2 grappe* — 1 I( 
(M. Edson.

PRUNES
8 variétés — H. M. Edson. 2 O, 

j Laflèche.
1 var. 1 H. M. Edson. 2 O. Lafttcha 
1 var. — 1 O. Laflèche, 2 H. M. Edi 

P. P. Fow- ! ton.
, W. Fowler ! MIEL

Rayons de mie!, pas moins de K 
Ignace Mo- ivre» — 1 Ray. Bail 2 Geo. Hall. 

Taylor, 4 Mie! en pot» pas moins de 2 lbs J 
Geo. Hall, 2 II. W. Fowler

I A U ADCIIDO Meilleure collection produits de L T 
LA lAlLün; L? v»nétèe»,l M E. Honey, b C. L.

Slack, 3 M. S. Croasfield.

LES RECETTES
DU PACIFIQUE

Plusieu
transport devront être
la guerre par les honupes de chemina 
de fer du continent américain, mai» 
de tous, celui de l'électrisation des ré­
seaux de voies ferrées va certaine­
ment occuper une place importante, 
ear ce changement au détriment de la 
vapeur devient pour plusieurs raisons, 
de plus en p'us une question d’actuali- 
te. D’abord la rareté et le coût élevé 
du charbon, indispensable pour d’au­
tres fins, la propreté et le confort of-

_______ ] ferts aux voyageurs par les trains
1) manche soir dernier, avait lieu f™8 à l’électricité et la réduction de 

chez M Elzéar Marcoux, une fort in-:’,l .rnaln’ d oeuvre, seront les plu* 
t dressante soirée donnée en l’honneur ' c«tte transfer-
de* demoiselles du c • e r.Watif ' matl?n daM le P°“vo,r ^teur de 

Bleu) de Sherbrooke. Un ‘'^ l'Pies de chemin» de fer. Sans j 
1 doute, cette transformation va être é-

Meilleure collection, fi var. 1
importants problèmes de | M. E. Honey, 2 M. S. Crossfleld, 3 

discutés après S. Crossfield, 4 C. S. Slack.

SUCRE D’ERABLE 
Pain do sucre, pas moins de 10 Ihl

I O. 11. Parkin' et Fils, 2P P. Fowle! 
3 H. W. Fowler, 4 F. R. Mitchell.

Sucre, doux, pas moins de 20 Iba
1 O. H. Parker et fils 2 P. Fowleq 
3 H. W. Fowler, 4 F. Fowler.

Sirop, pas moins de 2 gallons ei 
pot de verre — 1 O. H. Parker et filu
2 F. R. Fowler, 3 H. W. Fowler.

CONCOURS DE BEURRER1E 
0':\. »» • professionnelles et étudiant!

II Flore Sylvertrp, 2 Mme Benjamie 
i Page.

Classe d’amateur» ouverte aux fer.
MeilTeureo olïection d’automne, 5 var i Ptc- — * ^a“- Edward*, 2 Blan. 

—1 O. Laflèche, 2 C. E. Slack , ;( 1 che Sylvestre, 3 Chas St-aiarie.
M. E. Honey, 4 M. S.Cro ssfield, 6

JOLIE SOIREE A
LENNOXVILLE

A. S. Crossfield.
Meilleur collection d’hiver, 5 var. — 

I M. E. Honey, 2 C. E. Slack, 3 D. La 
flèche, 4 M. S. Crossfield, 5 H. M. 
Edson.
Meilleure collection proposée pour le

• n d’amateurs ouverte aux fill 
et iilles ou aide résidant sur ferme ai 
Canada— 2 Henry Hanson.

CULTURE DES FLEURS 
Plants

Plante !a mieux disposée dan» 25 
, , i pieds carrés — 1 Mme J .D. Bush, 2,commerce — 1 M. E. Honey, 2 0. La | Mm„ , un; . q Kllwm Cotton.

E.flèche, 3 M. S. Crossfield, 4 C 
Slack.

Duchesse d'Oldenburg. 2 C. P. By­
ers, 3 O. Laflèche, 5 M. S. Crossfield.

St-Laurent — 1 M. S. Crossfield, 
2 M. E. Honey, 3 C E. Slack, I O.

Plante grimpante — 1 Mm* J. D, 
Bu«h, 2 E Cotton, 3 Mme Curtis. 

Panier Mme' Bush, 2 Mme Curtis, 3
E. Cotten.

3 variétés 
Mme Curtis,

1 D. T. Armitage, 2 
Jo* Clément.
1 Philip Lambert, 2

Le» recettes brutes du Pacifique Ca 
nulien durant la première semaine de 
.s ptembre ont été de $2.666,000 ou 
$13,000 de moins qu’en 
re.-pondante de l’année 
nercentage de la diminution e*t de les autres. Nous lui devons nos féli 
17 p. c. Le total de la semaine corres- | citations.

Laflèche.
(L’Oiseau Bleu) de Sherbrooke. Un Transformation ‘va' etreT Alexandre - 1 A. S. Crossii. i, 2 . , .

». *■ g-?.*»•*. «>—«». -. c s.™».,
i„. que graduellement, mais les avantage» 'w , tu’ i r> n Cun . Mme Busht et figurantes Mile Alma Ber!-compenseront pour les dépense, qu’el-; 2 Lafl^iie I M°T J h^’Mme Curt.*' COt*

a charme l'agsisUn- i»* occasionnera. D ailleurs, le principe Crosafield * ,• “ïï* ^ ».................................. i v>iv»aaiviu. n val ûtes de feuillage — 1 E, CoU
ton, 2 Mme Burh.

t.ooo,uuu ou , son repertoire, pas- .n u c rn-'M' au » «'.-'«la, '-«è piu^icui»
période cor- . tragique avec une facilité admirable et g’-andes compagries exploitent déjà 
dernière. Le ; débitant les unes tou: au»si bien ou* par ce système, diverses sections de

d E. Cotton, 3 Mme Curtis. 
Ri x différants — 1 Mnw

p; ridante de 1316 était de $2,679.000 
:o:-

“HIS MAJESTY'S" MARIAGE

rants
nier, entr'autres, a charme Tassistan-! ie occasionnera, u ameurs, le principe |
ce en récitant avec un .. r talent quel : de 1 électrisation^ des voies terrées a Fameuse — 1 Ignace Morin. 2 A
ques-unes des si joli, déclamations de '• maintenant passe le stage des taton- g. Crossfield, 3 C. E. Slack. 4 O. L;i , V1 „ .• T
son répertoire. pas?an‘ du comioue au nrments et des essais, car plusieurs flèche. ^ v‘, le' d<? , — 1 Htae J

‘ "............................... Bethels — 1 C. E. Slack, 2 O. Læ-!
, , v, . flèche, 3. M. E. Honey, 4 H. M. Ed-Irurs reseaux, cnrr autres le North- son

ern Pacific dans les montagnes du Jaune transparente.—1 M. S. Gros»
Montana. Au Canada, le C. P. R a field, 2 M. E. Honey, 3 A. S. Cross-i 
depuis quelques années introduit la field, 4 O. Laflèche.
combustion a l’huile sur ses locomoti- | j)’'oï ^ùx_1 A. S Crossfield 2 M
vos qui traversent le» montagnes P.o-i E. Honey, 3 M. S." Crossfield ~4 C.

!«eheuses, de sorte que les touristes qu. E. Slack.

Mlles Fortin et Beaudcir montent
aussi une large pa
te soirée, y ayant contribué Ue magis­
trale façon par de belle chansons ou 
par d’habiler morceaux de çiano.

de

des modes a autom-1 ------------ . . ,
ne jeudi et les jours suivants chez Une princesse russe qui reprend vite Bou.her,J Bâtisse Métropole l’amour de son mari en retournant, 
(Magasin J M. Nault Lté et. Dour une nuit seulement, a son an-

M Ovide St-Cyr est en promena- cienne vie, celle d actrice, .teLe est 
,1c (i Hull pour quelques jours. Il visé- ’’Intrigue du triomphe musical de

LSicsSd'-vwi»™ 7rrr:. «é.*T5 îS^c^fSAT Skrp“nÆ J5:ÿeux ^Des*v&rre* 'proprement^ajustés sonnages. Elle vient de terminer un 
feront la tens-Sn et perfectionne- engagement de «x mois au Théâtre
-Tmét'rirte, 173 Æ^Wvdiingten .1°^ ' Stoire èst des plus intéressante» 

—M. Joseph Houle, de Lewiston, et ies moindres scenes sont enlevées 
Me était récemment de nas'age en iVec un brio remarquable. ' .
ville, te rendant à Victoriaville où il Qn n’a rien néglige pour en faire 
rortinuera ses études. , un succès et l’on a réussi. |

--M. et Mme Oliva Dussault. de L’auteur est Felix Dooerman, dont ; 
Thetford Mines, étaient en visite chez . ’ouvrage a été reyn et adopte par 
,!,• amis do notre ville, dimanche der- i Co'mo Hamilton et Dorothy Dor.elly. 
kl.. • ! u y a des choeurs de jolies filles,

ext rèmement jolies. Le» décors sont

JC3IN-B0UDREAU
Le manage <le M. Camille Jobin 

avec Mlle Alice Boudreau, a été cé­
lébré lundi matin à l’église St-Jean- 
Baptiste, au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’ami*. M. Wübrod 
Jobin, servait do témoin à son frère, 
et M. Deéphis Boudreau à sa fille.

La bénédiction nuptiale fut donnée 
par M. l’abbé J. Lapone, curé Ue la 
paroisse. La mariée était ravissante 
dans son élégant costume bVu ma­
rin. Le déjeuner fut servi chez M. 
Boudreau. Parmi les invité.» on re­
marquait: M. et Mme W. Jobin, M. 
et Mme C. E. Jobin, C. Boudreau, le 
. rand’père de la mariée, M. et Mme 
O .Ricard, M. et Mme D. Boudreau, 
M. ot Mme P. Labrecque, C. Côté, 
Milo J. Côté, de Windsor Mills; Après 
le déjeuner l’heureux couple partit 
pour un voyage à Québec. Les ma ri. s 
ont reçu de •nombreux et riches ca­
deaux; ils offrent avec reconnaissan

Wealthy
notre pays, ne sont pas incommodés Laflèche 3 
par la fumée noire du charbon, Ion-' Crossfield

— 1 C. P. Byers 2 
M. S. Croiisiield, L A

OA une heure a^sez avancée, un déli- visitent ces regions pittoresques 
, cioux goûter fut servi aux invités par
i l'organisatrice de la fête, Mlle J. Mar- ........... .....
coux à qui tou» doivent de sincères qu'il- admirent des wagons-observatoF Poche de Montreal — 1 O 
leroerciemont.». Un mot de félicitations 
en terminant à M. Philippe Beaudoin,
étudiant à Laval, qui a bien dit e’ 
bien fait, ce qu’il a vkt et fai*.

res les superbes panoramas qui se dé- che. 2 Mme E. C. Catien, 3 Ignare
Morin.

Milwaukee — 10.
roulent le long de la voie.

-:o:-
Ho-

j F prier LA LIGNE DE ROGERS
PASS EST ABANDONNEE

exil^anicuicnw jvaix^a.
aussi féérioues et des plus reels. La 
mise en scène a été dirigée de main 
de maître. En un mot, c'est un regai 
artistique et musical que nous offrira 
le "His Majesty’s”.

gist*-

NOTES FINANCIERES

.—Exposition des modes jeudi et 
le* jours suivants, chez Mlle Boucher,
Bâtisse Métropole (Magasin J. M.
Nault Liée. )

—M. le docteur et Mme J. A. Dar- 
« he. M. et Mme E. Darche, d Ascot 
riaient chez M. et Mme L. P. A. Dar­
che, Sawyerville, dimanche.

-M. et Mme Gédéon Bibeau, de ;
Sherbrooke-Est, sort en visite chez 
Jour gendre, M. Xavier Riendeau, rt i 
Bromptonville.

—La signature Pinsonneault sur u- ! 
ne photographie est une garantie de _
travail parfait. Spécialité: agrandis- quantité d’or ne sera pas exporté des 
foment et travaux artistiques. Etats-Unis à moine d’un permis de la

Mme Etienne Baron de Brompton- Ee(b,rai Reserve Board. 
m V, est en promenade chez des pa- Durant le mois d’août, les Etat»- 
rents de notre ville .pour quelques i UnjSi ont exporté pour $69,000,000
jours. .. j d’or.

—H y a de véritable bons marchés j ------------
dans les costumes pour Dame» et les ! Les commandes inexécutées du I n -

» t t Steel Corporation au o i' omplets pour hommes chez J. L. (tea claies ^ _
Manu*

Chaque ménagère est tenue d exer­
cer la plu- rigoureuse économie dan» 
l’iwuge de» divers aliments. Il fout é- 
coromi?er et ron entasser ce qui est 
necessaire à notre subsistance. Quelle
est l’utilité d'une mine non exploitée „ „ ,. ,,0nev z
d’une forêt vierge, d’une terre incul- verse le mont McDonald sur une dis-1 M 
te 7 tance de cinq mille», permettant ain-] î??”.1* , . ^ :

Par conservation des vivre» nous en-1 f « , 1». compagnie de *e débarrasser ^îfM"
uvauji., ,1=. vint... ------------------ ---- i f , . .... v . , de plusieurs milles de remises à nei-1
ce aux généreux donateurs leurs gin- tendon* et une rgale repartition. .\ou ^ ,|U’0ne devait entretenir à grand.» i 
cères remerciements. devrions éliminer le luxe et le super- fra^ protéger ses trains des a-

' f.u et nous cor,tenter de ce qui os. valancnes qui auraient pu mettre la 
substantiel, ordinaire e* irourre-.-atu. ■ vje [jes VOyagpurs en danger en glis- 
On produit au Canada beaucoup de inj n-ontagne*. 11 e»t vrai que la 1 
d en réos alimentaire.» telles que moi-, roUfe du tunnel enlève au publie vo- 
pois, fèves, avoine et orge dont on ne ...
fait pas une consommation assez gé­
nérale. Une grande partie des pro­
duits maraîchers seront perdus, si l’on 
n’y porte pa» une vigilance sérieu- 

II faut autant que possible met-

Laflèwche. 
McMahon’» blanche — 1 M. E 

noy. 2 C. E. Slack.
Tetofsky — 1 C. E. Slack, 2 M. S 

(Yossfield, 3 A. S. Crossfield, 4 O. I 
flèche.

Pewaukee — 1 M. S. Crossfield.
O. Laflèche, 3 C. E. Slack, 4 M. E. IL 
ney.

Ben Davis — 10. Laflècho, 2 A. ? 
Crossfield, 3 M. E. Crossfield, 4 C. E

E. Poutre,
Bégonia 

Bush.
2 Bégonias Rex — 1 Mme W. G. 

Loom.-. Mme Curt: , 3 E. Cotton.
1 lé on u et feuillage Pex inclus —»

E. E. C'ot m, J Mme Bush, 3 Mm<
W G Loomis.

J K gooia» en fleur — 1 Mme Loo> 
m Mme Bush. 3 E. Cotton.

1 B ii en feuille» — 1 Mme Car- 
ti , i ime Bush. 3 E. Cotton.

3 B ;oi. i» en fleur — 1 E. Cotton, 
2 Mm " B .-h, 3 Mme Curtis.

2 Begonias en fleur» — 1 D. T. Ar 
mitar . 2 K. O 'ton, 3 Mme Curtis.

1 Bégonia en fleur — 1 E. Cotton, 2
Mme Bush, 3 Mme Curtis. 

A SUIVRE

Après avoir servi à la circula­
tion des train.» transcontinentaux du i 
Pacifique Canadien depuis 1886, la 11-
gr.e de Roger* Pas» dan» les Selkirk» Riviere no!f — I ( . E Slack, 
e la Colombie AngULe e.»t aujour- M. 8. Crossfield. t A. S. 1 

d'hui abandonnée pour celle plus mo- | 4 O. Laflèche.
le me du tunnel Connaught, qui tra-1 Meilleure pomme-sauvage — M. t.

Honey, 2 A. S. Crossfield.
plante semee — O. La-

I% Avis Spécial
o >-<*, accordeur de 

pianos, à l'emploi de la maison 
H. C. Wilson et Fils Ltée, de- 

da 20 ans, parlant les deux 
langues pour appel* ville on 
campagne, s'adresser 13 rus 

846 w ou chez A. 
-ehnnd de Pianos, 191 

rue Wellington Tét.: 977 J.
Meilleures boîte» empaquetées. M. S. HMBt—tMbakikJMM&tl

L'ARGENT EN BARRES
L’argent en barres a fait encore un 

gnin de deux centin», hier, à New- : 
Vork, où il s’est négocié à 97 6-8 cen- J 
tins l'once comparativement à 95 5-8 , 
en séance de samedi. Encore une!

Le président Wilson vient de pro­
ber l’exportation de l’or. Ce decret a

baume de 2 3-8 centins et l'argent at_|tre en conserve tous les produit su- 
teindra le prix d’une piastre. Lea
culateurs et les directeurs de mines 
annoncent que l’arpent se vendra cer­
tainement à ce prix.

A Londres, le prix était de 49 l-2d.

»pé- jet à la décomposition et ainsi nous au
rona en hiver de la rhubarde, des to­
mates et d’autres légume».

---------- :o:------------  *

INTERESSANTE REUNION

c iiez, «i. — —
août étaient de 10,407,049 tonnes com- 
narativement à 10,8444.104 le 31 juil- 

65 nie Wellington*. J.N.O. ^ une diminntior* de 437,116 tonnes 
—Ven U» 14 et te, pep-j durant le dernier mois.

LE PETIT GARÇON AVAIT 
LA DIARRHEE

Il passait du sang

H y eut, lundi soir,

yageur l'avantage de pouvoir admirer | 
du train le» superbes panorama qui se 
déroulent le long de la voie qui a été 
abandonnée entre Gambie et Stoney 
Creek, une distance de 18 mille», mais 
on va remédier à ceci, car le talus que 
l'on est actuellement à dégarnir de se» 
remises à neige, de ses rails et de ses 
dormants, va être transforme en une 
excellente route carrossable qui per­
mettra de communiquer avec toute fa­
cilite entre Field et Glacier par la 
passe de Rogers.

La compagnie du Pacifique Cans - j 
dicn a dépensé une douzaine de mil-, 
lions de dollar.» durant les troie ans '

I
■M,’

tembre, ouverture des modes chez 
Mme E. M. Biron, 170 rue Wellington 
Von» v verrez toutes les nouveautés

* ; La Diarrhée, Dysenterie et le» eha-
-soi-

Vons y verrez toute* le» nouveautés 
277—ZP.

On annonce pour le 17 septembre 
le mariage de M. Léon Fréchette de

#U BENEF'CEfDol INSTITUTIONS

Les citoyens chart tab!e.» sont pnès 
de ne pas oublier l’oeuvre si impor­
tante en faveur de laquell ctravail entht-Frnncoi» Xavier de Brompton avec tante eu fove"rde laq“ed - ^

Mlle Alpha Bibeau, de Sherbrooke- , .T6”1JS* mü aura îieu
st, fille de M. Gédéon Bibeau, ren-. râfle dun automobile, qui 

I i,1 au prochain bazar._U prnrnHui iMotm».. ,
-Exposition dr» modes jeudi et leal II est bon "'pèronomie

jours suivant», chez Mlle Boucher, |bl ion s pas n f ./1 t s>jj P»t 
k.,ir Mi.„pok lM8CTBÎn J. » qj

*SIto L. Boucher et Mlle A. Boucher

^ ^
ïlmc Boucher, bu couvent do 1a Con- ! ^y* —^

ui, luriAu uvii, intéressante ,
I réunion chez M Louis Grenier, 116 qu’il a fallu pour parachever le tunnel 
' rue London, à i'occasion du recent ma- Connaught, mai» »e» effort» ont é.é 
riage de M Albert Grenier et de Mlle j recompenses, car elle possède aujour- 
Dalvina Picher. de South Roxton, et d'hui un chef-d’oeuvre de genie uni- 
d* leur visite à Sherbrooke que sur ce continent, à part du fait

Parmi les personne» présente», on j qu’elle est débarrassée du, perpétuel 
voyait: M. et Mme Grenier, les '* i époux, M. et Mme Picher. p».., —, ™... — .

talités plus que toutes autres mala , m^re de. !a mar.i-e, Mlle Bernadette j construction. Or se rappai 
die», surtout ehea les enfant», durant Rhéauroe. Mlle Riendeau, Mlle Neveu, désastre qui causa !a mort de neuf ou- 
’ <s mois de l’été. 1 Mlle Aria Beaudry, Mlle Vitahne Ko- vriers occupés à 1 érection d une remi

La Diarrhée n’exigo pm de durer bidoux. Mlle Ida Grenier, Mlle Arilda se à neige à R°*«r* 
pour aucune longueur ne 
iju’à oe quue tout le système 
faibli car aucune autre maladie HA-1 Louine

Î--

______ H   __ jeunes danger des avalanches (jtil ont comte
leurs eont responsable» pour le» mor- Àt^x M et Mme Picher. père et i tant de vie», surtout à 1 époque de la

- • - - h—aadettel construction. Or se rappelle encore le

ne un état d’affattor mont 
romvent une chute complète des for-

temps jus- Grenier. Mlle Ludivine Rhéauma, MUe pole, aujourd'hui oificier exécutif du i 
me soit af- Roee-Alma Robidoux, Mlle Marie-! C. P. R à Vancouver qui sunreillait 
aladie dé-j Louine Robidoux, M. Arthur Grenier, le travail, échappa alors A la mort 

truit la force si promptement et oc- M. Antonio Rhéaume, M. Lucien Dai-i comme par miracle car 1 avalanche I
■ * 'Æj M. Alphonse Boaudry, M. Alfred qUj emporta tout sur son passage, pas- |

Grenier, M. et

et. g!e, M. Al 
o- j Vallée, M

t** Gagnon, 1

çon avait un an et demi. U a été «ami ; Robidoux, ^ <iutre*' 
de la diarrhée. J’ai et» ht médecin II X ^*nE’ ,*t,

t« .—o o ni II» irrave, tel sement» de toutes sorties, et la

"Mme F. Stoddart, Lower aaric*» Gagnon, M ^Conrad 
Harbor, N. S.: “Quand mon petit gar- Mme Horort Robidoux, Mme Sen

Fisette, M. Donat Roche- Ba ^ quelque^ pieds seulement de l’en 
Henri Rochefort, M. Syûvio oil il se tenait.

Le Piano Wilson

grégation de Notre-Dame. . ^/ütoa^'mak iTTalft*que le succès
--M. et Mme Robert Dionne sont re- noua diton. ma ^ le, prè--M. et Mme Robert Dionne sont re- i noua om», j. ^ p

tournés à South Durham après avoir ,, DPUt obtenir cea billr»nJ„ h \t Mnt» E. B. Dionne cèdent». Lon peut ooimrrendu visite à M. et Mme E. B. Dionne 
ru« Queen. •

—M. et Mme Georges Pérodeau 
•oui retournés à Rock Island après un 
séjour de deux si malnes chez des pa­
rents et des amis, à Sherbrooke «t 
Bromptonville.

—M. et Mme Victor Hawkins, de 
Newport, Vt., étaient récemment de 
Passage ici, en auto, se rendant à 
Levis et Québec où ils visiteront des 
parents, pendant quelques jours.

—M. Joseph Blanchette, employé à 
la Canadian Rand, passe quelques 
lnur| dans sa famille, à Chartierville

cèdent*" L'on prtrt obtenir ces billrts 
en s'adreasant à Madame T.C. La 
t£nâ. Mb. rue King ou au garage 
Sherbrooke Motor Mart.

:o:*
_M. Eugène Roy, de Windsor Mills,

était de passage en ville, hier che* des

mais le ca* devenait plus grave, tel | semants w
lament qu’il passait le sang. J’ai tout j fut des plue a grec Ote», 
fait: mais pas de soulagement. Un«| 
journée, dares mon travail, J'ai ramas­
sé un morceau de papier sur lequel il 
y avait une annonce de l’Extrait de 
Fraise» Sauvage du Dr. Fowier. Après 
avoir fait l’easai d’une bouteille il 
commença à devenir mieux et une se-

amu-
soirée

REUNIONS ANNUELLES

LES FAILLITES

La réunion annuelle des actionnai­
re» do Calgary Power Company aura 
lieu le premier jour d’octobre à Mont-

L agence R. G. Dunn et Co., annon­
ce qu'elle a relevé 16 faillite* »u C*- 
nada la semaine dernière comparative­
ment à 17 en semaine précédente, 23 
durant la troisième semaine o »0’“t «t 
17 en période correspondante de 1 an­
née dernière. __,

Aux Etate-Unos, on a relevé 216 
faillite» comparativement à 229 la se

Durant vingt ans nous avons perfectionné le 
Piano Wilson et aujourd’hui, il eontii nt les meilleurs 
matériaux et les améliorations les plus modernes con­
nues des manufacturiers de Pianos. Ce Piano est 
de notre propre dessein, fait sur notre surveillance 
et vendu exclusivement par nous. La meilleure 
valeur pour votre argent.

Votre vieux piano ou orgue pris en échange à 
une valeur raisonnable.

Paiements faciles. Notre garantie personnelle 
est donnée avec chaque piano. Assortiment com­
plet pour choix.

| L-M. Stanislas Demers. ruo King- 
J Ouest, est actuellement a Richmond, 
où i) assiste à l’Exposition du comte j

^*î—Mme" Elzésr Rodrigue M. ** Mme 
Henri Cloutier, Mlie Albertine Rodre-

r* dans »a famil!", à Chartierville. gue, M. W. Ha!ls?a^^ll a^ étaient en 
Alfred BWhette, de oe dernier .<> chez

»ndroit, oi Mllef Marie et Bertha, visite a » l'hopi
•ont eu visite che* des parente de no-jM. Martel Rodrigu . 
te» rtllo. t»l général.

-onde bouteille l’a guéri complètement, li.u le premier jour a octoore a .uonw faillites comparatirorara* a.« jj-zA-zsz.vjrg'AT -m, *.._**: ssststis&vs&ime» petite enfants. Je sukfiar de dt- Ogilvie Flour Milts. dam V’Êst", 59 dan* le Sud. 81
re que le “Dr. Fowleri a sauvé M ^ ud. le n ^ ^^“.st et 23 dans le» Etat» du

(»impan\ « Pacifique: 83 avaient un passif dede mon petit garçon
L’Extrait de Fraisea Sauvages est 

sur le marché depuis 72 an» et il y a 
plusieurs imitations de ce merveilleux 
remèd ■ pour lee intestins. Quand voua 
],. demandez, voyez que vous ayez le 
véritable. Prix 35c Prépare seuictnei.t, 
par The T. MiWnjrr Co. Limit»!, To­
ronto. Ont»

ipa .bre à 8 h^ur®*- racuiquc. »
1 «s actionnaires de Spanish River plnr de $5,000.

Pulo and Paper Mills tiendront 
réunion annuelle à Toronto, la 27 
tembre > ■-» heurre.

leur 
27 sep- ;

Line?, le: annoncew de
LA TRIBI NK

—Si vous voûter, loue! âne réaiden- 
ment, etc., aerres-vous dee "Petites 
re eu one chambre, ou un emfle— 
Anaorcea' 4- LA TRIBUN®.

H. C. 1ILSSI8 SOIS, LTEO.
Rock Island.

Shorbrooko, Qué.
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“LA TRIBUNE”, EN PASSANT
Ruf WeUinfftoB Sherbrooke, P. Q,

TELEPHONE 971
I ijnes d'extension pour les différents departemenU

ABONNEMENT
Apre* le 1er «eptembre "1917 

mie di sherbrooke, service a domicile i

Six moi*, d'avance.....................
Au mol», d'avance.....................

............................. . . $2.2$
.................................... 40c

Cantons de l'Est, service par mal»- !

..................................... $150

L'abonnement eat strictement payable d’avance

POMMES : 119.80 LE BARIL la SUEDE EST-ELLE NEUTRE ?

Noos voulons croire quo, rosnroe le Ta neutralité de la Suede commen- 
veut certaine scie populaire, “n'y au- ce à ressembler un peu trop à la neu- 

( ra pas beaucoup d'pommee, cette an- tralite du roi Constantin de Grèce, du- 
r.ée”, mais les rapports qui nous arri-( rant les quelques nuns qui ont précédé 
vent des differentes parties du Que- ! ®on abdication. Chose certaine, les 
bec, d» l’Ontario, de la Nouvelle Eco»- nations alliées ns seront point salis­
se et du Nouveau-Brunswick, où les faites tant qu’elles n’auront pas obto- 
verijers sont nombreux et ordinaire- nir tous les détails relatifs k 1“ india- 
nnrnt bien entretenus, démontrent que crétion” commise par un représentant 

I !a récolte, sans être aussi abondante j de ce pays, en Argentine, 
que d’habitude, n’a cependant pas tout II s’agit, comme on sait, de messn- 
a fait manqué. ges qui auraient été transmis à Ber-

On ne s’en douterait guère en se | Un par l’intermédiaire d’un diplomate

V En se x 
SERVANT DES

PAPIERS 
a MOUCHES
£ï\ WILSON

,<V LIRf CT SUIVRE my

Cartes Professionnelles
Avocats Notaire*

NK OL, LAZl’RE & COUTURK
JACUB N1COU C. R.

Avocat de la Counrnne 
WILFH1D LAZUBE,

J. 8YLFK1Ü COUTURE, LL. L
i) IRSIKUL
;UTUNTIVWINT/

*8 Shrbrooke, Q«*.

Beaucoup plus efficace qne le P» 
pier collant. Propre à manipuler. Ven­
du par tous les Pharmaciens et Epi­
ciers, partout.

peu respectueux des lois 
nales.

LE GAZ

SHERBROOKE MERCREDI LE lü SEPTEMBRE 1917

NOTRE SERVICE DE GAZ

faisant demander $1.40 pour un quart peu respectueux des lois intornatio- 
de mlnot de ce fruit canadien, soit 
$6.60 le minot ou $16.80 le baril de 
trois minote. A ce compte, bien peu de 
personnes pourront se payer le luxe
de manger des “Fameuses", Hiivei , Nous ne voulons pas être trop sévè- 
prochain. surtout quand les oranges re pour (es employés municipaux pré- 
Koot à bien raeilieur marché. posés à la distribution du gax, à Sher­

brooke, mais il nous faut tout de mê- 
LES NOTRES AU FRONT me reconnaître que ce service est, par

le temps qui court, grandement sus-

La conscription, l’achat du Canadien Nord, le hdl des elec­
tions en temps de guerre, etc., sont sans doute des questions foi t 
int/ressanU s, mais elles n’empêchent point nos concitoyens de 
s’apercevoir que tout ne va pas pour le mieux, ces temps-ci. dans 
la manière dont se fait la distribution du ga/., à Sherbrooke.

Si nous avons tardé il nous faire l’écho des nombreuses plain­
tes qui nous sont déjà parvenues à ce sujet, c’est parce que nous 
espérions que la situation finirait par s’améliorer. Comme la pa­
tience est une vertu dont il ne faut pas trop abuser, nous croyons 
le moment venu de réclamer énergiquement un meilleur service 
que celui qu’on nous donne actuellement.

!,a nouvelle usine est pourvue de tout ce qu’il faut pour fa­
briquer une quantité de gaz de beaucoup supérieure aux besoins 
de notre population : qu’on trouve le moyen de satisfaire les 
clients réguliers et nous n’aurons aucune envie de récriminer. 
.Vous sommes malheureusement payés pour savoir qu’il n'en est 
pas ainsi. f •

SIX CENTS INVALIDES 
ARRIVENT A OUEBEC

Press
Envi

t.

t

f>»$ wn V$»nt*
r***d MjM«. cm «uiniAi

L'EXPLOITEUR JUBILE
En apprenant que les laitiers de Toronto sc proposaient 

d’augmenter le prix de leur produit, le maire Church a tait la de­
claration suivante : “Il est illégal qu’un groupe d’hommes se réu­
nissent ainsi [inur fixer le prix des choses nécessaires à la vie. Je 
vais écrire au dictateur des vivres et au procureur général de 
l’Ontario pour attirer leur attention sur ce sujet.”

Nous souhaitons bonne chance au premier magistrat de la 
Ville-Reine, sans toutefois espérer que ses demandes soient cou­
ronnées de succe . Il y a plus de trois mois que M. Hanna est en­
tré en fonction, et, cependant, il n’a encore rien fait pour réduire 
le coût élevé de denrées alimentaires. Tandis que les “trusts” et 
les “combine ;’ > livrent, impunément à l’exploitation systémati-
que du consommateur pauvre, notre dictateur des vivres, entouré 
de ses ecrétaires à $4,500 par année, rédige ordonnance sur or­
donnance afin d’augmenter en autant qu’il se peut le surplus de 
provisions qui erviront à nourrir les populations alliées. Quand 
on lui représente que tel ou tel comestible en abondance au pays 

■ vend a des conditions impossibles, il répond avec un sang-froid 
imperturbable : “N’en mangez pas, ou mangez-en moins.” C'est 
le seul remède qu’il ait encore daigné suggérer.

Et pourtant, si nous avons bonne mémoire, M. Hanna, lors­
qu'il fut nommé au poste de controleur des vivres, nous avait 
laissé entrevoir que les réformes longtemps attendues et deman­
dées ne tarderaient pas à s'accomplir. Qu’est-ce qui peut bien être 
survenu depuis pour déranger ainsi ses beaux plans et changer 
du tout au tout la ligne de conduite qu’il s’était tracée ? Est-ce le 
gouvernement qui paralyse ses efforts, ou subit-il une influence 
plus détestable encore ?

Voilà quelques-unes des questions que le peuple canadien se 
pose sans cesse et dont il aimerait bien connaître la réponse. La 
lui donnera-t-

Josrph Roussin. Kilarion Lapointe, 
Dollard Laflamme, Adrien Brien, Jo­
seph-Arthur Naud, Joseph Dompier- 
re. et dix-huit autres braves dont le 
télégraphe ne nous a pas encore ap

ceptible d’amélioration. Non seule­
ment la quantité est Insuffisante, mais 
la qualité laisse aussi beaucoup à dé- 

‘sirer.
La “Tribune” croit avoir asset

porté les noms, ont été décorés de lu souffert d’une pareille situation pour 
médaille militaire en récompense de ne pas être taxée d’injustice en ré­
leur belle conduite à la côte 70 et ail- clamant un service plus conforme à 
leurs. i ses besoins et aux besoins de notre

La “Gazette” nous apprenait ré- ; population, 
cemment que, des soldats qui sont tra­
versés en Angleterre depuis le com­
mencement des hostilités, il n’y a que 
4.5 p.c. de Canadiens d’origine fran­
çaise. S'ils ne sont pas nombreux, ils 
font tout de même d'assez bonne be­
sogne. ne trouvez-vous pas ?

C’EST PROBABLE

cendants de Français sont générale­
ment coutumiers.

Lors d’une récente distribution de 
médailles et d’honneurs, aux quartiers 
généraux de l’armée canadienne, en 
France, on a vu défiler une longue 
théorie de héros ontariens et québé­
cois. Sans avoir le moindre désir de 
diminuer la bravoure et le mérite des 
soldats de la province soeur, nou^ | 
croyons être en droit de dire que les j 
pioupious de Québec se sont acquis | 
une gloire incomparable, au cours des 
dernières batailles livrées sur le thea I 
tre occidental de la guerre, et qu’il: ! 
ont joué un rôle important dans la 
capture de la fameuse colline 70.

Le spectacle qui vient de se dérou i 
1er en France, où les vertus et le cou 
rage de deux provinces canadiennes 
presque toujours en antagonisme ont 
été proclamés au grand jour, pour ne

rue Wellington,
O BKEADY & PANNETON

Avocate
MOÏSE O’BKEADY C. B. 

DORAIS PANNETON. LL. U 
166, rue Wellington. Sherbrooke, Qué. 
Botte Postale 611 ‘ Téléphone Bell 666

A. LEBLANC, C. R.
Avocat

Edifice Banque Hochelega 
)4S, rue Wellington Sherbrooke, Qoê. 

Téléphone 87
FIRM1N CAMPBELL

Avocat
Edifice Banoue National 

67, rue Wellington, Sherbrooke, Qué. 
Téléphone 276

J. H. LEMAY
Avocat

Edifice Jutras 
76, rue King.

Téléphone 1035J 
Sherbrooke. Qué.

D'après un journal ministériel, M. i PeuP,e!<> ne devrait pas passer inapt;- 
J. A. Barrette, députe de Berthier. au- «u. 11 comPorte une leïon Prec,eusc

pour tous ceux qui, en ce pays, bran­
dissent la torche incendiaire et sem­
blent s’y être donné la mission de le 
désunir et de l'affaiblir, en semant

rait déclaré dimanche, a Lavaltrie 
que : “seuls seront atteints ( par la 
conscription) ceux qui ne sont pas 

MAUVAISE LOI utiles au pays par leur travail.”
M. Barrette tente-t-il de se remet-j Par.tout sous leurs Pas les P'^uges 

Par une majorité de 1,005 voix, les tre dans les bonnes grâces du pouver-j * iniU8^*ce’ 'a clllomn‘e et la haine, 
représentants de quarante unions ou-: nement, un peu désappointé de la con- 
vrières se sont prononcés contre l’é-1 duite qu’il a tenue lors du vote sur le j 
tablissemcnt du service obligatoire au fameux bill 75 ? On le dirait.
Canada. Vingt autres unions seront I 
appelées à donner leur opinion sur !
cette question extrêmement impor-j DANS LES PNEUS
tante, mais il est d’ores et déjà cer-’
tain que le résultat final sera défavo- Une dépêche de Winnipeg nous ap- 
rable à la mesure Borden. ; prend que Sir Rodmond Roblin s’oc-

Lc travail organisé, les cultivateurs, : cupe maintenant du commerce d’auto- 
etc., se déclarent opposés à la cons- j mobile.
cription. 11 n’y a que les profiteurs de | La politique, comme le journalisme.!

LEBLANC & BOISVERT
Avocats

J. ALFRED LEBLANC, C.R. 
EDOUARD BOISVERT, L.L.L.

Edifice Banque ïlochelaga 
143 Rue Wellington. Sherbrooke, Quê.

W. C. TRACY
Avocat

Edifice Poutre, Téléphone 662
167, rue Wellington, Sherbrooke, Qué

LIONEL FOREST, LL. L.
Avocat

Edifice McManamy, Chambre 6. 
Téléphone 116

126 me Wellington, Sherbrooke Quê.
H. J. DÜFFETT

Avocats
125 rue Wellington 

Téléphones
Bureau: 318 Résidence: 333w

la guerre qui demandent l'application mené a tout pourvu qu’on en sorte, 
d’une telle loi. Donc, elle est mauvai­
se. LE GLANEUR.

sont arrivés aujourd’hui 
By a 57 Montrchlai* parmi 

quelques centaines de l’OnUri
l’Oue.-t.

Qué-
eux

no et

Canadienne) 
on C>00 invali-

I.isez les annonces de 
LA TRIBUNE

lis ont Evité ^Opération 
pour !es Hésisorroïde

\T°K"Ï (les apé< imen de lottrra. que nous reeevons ppettque 
tous les jours relativement à l’Onguent <lu Dr Chase, 
employé a la guérison des hémorroïdes. ! ,es operations 

chirurgicales sont habituellement sans aucune nécessité, et, 
dans certains cas. I Onguent du Or Chase a effectué la guérison 
après que les opérations avaient été une faillite.

M Samuel Parker, producieur defrulf», de Grlmaby, Ont., * héK 1» 
déolftrftUonluivan devantM.W W Kidd. notairepnMIodumémo endroit- 
“Je déclare nolenneUement qio j'ai été ulTeoM p»r dr« hémorroïde, «tl- 
gnante», #t qu’on m a conseillé d'aller i l’hflpêtal afin d*y oqMr un» opé- 
riition. Ma femme me répondit "non” et m» conseilla I nchv d ur» hotte 
d’Oogoent du Dr Chti- Cent ce que je fi- et jn rn’nn «ui« servi en «tii- 
'Mvt. la pr. -oription. le— d> mon «êjonr an Maottpha. et j’ai obtenu guêri- 
*on nompiète, car, je n’tu jamah OtS ironbW) j>*r le* Kêtrorrofd*.* <i«pui*. 
Je am* aujourd hui 6g.■ le 70 am et je désire rwwnmander l’Onguent -du 
Dr Chase $ tott* cens qui sont affeottU par le. hêmwrrolds* "

Madam. T Pierre, de r*«a Bar. Comté de Charlotte. N - B . érrISw "Tl t a 
environ rln*| an*. )>>oa une iture attaque .1 hémermti*» Un fai». J en al é*» affectée 
pendan' de» inn é, m e n ai aie tau ervore eu une .otn. ie »u**l 'crrtble 
JN*ala ixinram 1 ■ - ■» i i »t et ondurate de* *o ifCranQre Indltlhlm te 
me d ealt que J- i - . ■ «tier » I hBpUa] pour y Btra opérée. pa-T que pje. hémorroïde» 
•Huent »-l rtialixn. > o e l'operation «-"Je po-t-rait me qtiftrlr Vu timire u»ri»e .t>n- 
terndta par’rc de i ,.•»• |> ou**e <xunm* étom» -m b»n «repentent «na- *•
hamevre d,. et rn n, r\ l'iieac» Je tnrei«ta| t rahm «et»lr»Saaq r» 1* rare 
complète. ee Je sale qu'il m'eeauiée d’une onéce’lqn rMraraitNdflF'.

-•ce par te Ké, The» Pierce, atSatetee »»• s,Mi.e«ai
Oak Ray. N.-R

Onguentdu DrChase

L’OPINION DES AUTRES

[de façon à assurer le maintien au pou­
voir du cabinet Borden.

La prétention de la “Gazette” te- 
| vient donc à dire que le salut, que l’ex­
istence même de l’Empire, dépendent 
du maintien au pouvoir en Canada du 
cabinet Borden.

La prétention est bien en f.ccord 
avec la mentalité des tories ! Iis sont 
convaincus d’être les oints du Sei­
gneur et les seuls capables de gouver-1 
ner !

Mais il est douteux que les électeurs

RECLAMONS DES ELECTIONS !

(Le “Progrès du Saguenay”)
Réclamons les élections, et prépa­

rons-nous à les faire consciencieuse­
ment.

Il y a longtemps que nous n’aurons 
pas eu à tirer le char de l’état d’une 
aussi profonde ornière. Ne bousculons 
pas. ne jurons point, mais prenons 
nos mesures pour que le travail soit 
dûment concerté et porte en route.
Ayons le sentiment clair et ferme de 
nos responsabilités. Elles sont glandes canadiens partagent cette manière de 
puisque nous avons à établir celles de voir : si le salut, si l’existence môme 
ceux qui s’accrochent au pouvoir et de l’Empire dépendaient d’une telle 
semblent plus enclins à prolonger le éventualité, il faudrait en vérité con- 
geste du vautour qua entonner le dure qu’ils ne tiennent pas à grand 
chant du cygne.,.. Notre pays n’en peut chose ! 
plus. Son crédit est épuisé ; il ne
peut plus emprunter si ce n’est à Své L’HEROÏSME DES CANADIENS 
et l’industrie des munitions s’en la.
Nous n’avons plus d’hommes ; les en- (La "Presse”)
treprises qui sont à la base de notre Les dernières dépêches europeen- 
prospérité comme les travaux de prc-|nes nous apportent un tout petit bout 
miève nécessité souffrent grandement d’histoire qui ne déparera certaine- 
le l’insuffisance de la main-d’oeuvre. ment pas ce qu’il y a de plus admira- 

Le* constructeurs, les industriel*. Ies|de dans le passé de la race canadien- 
«griculteurs poussent le cri d’alarme, ne-française, au point de vue de la 
Rien n’y fait ; après le dernier sou, vaillance, de l’énergie et du mépris de 
le dernier homme 1 Et c’est entre deux 'a mort, vertus dont Fiançais ou des­
hoquets de ce pay’s pro-cadavérique, _____________________
que l’on bâcle le pacte de l’achat du 
C. N. R.!

Eh bien ! qu’on nous laisse seule­
ment le loisir d’exercer la prérogative 
qui est inactive depuis six ans, qu’on 
nous laisse voter î C’est tout ce que 
nous demandons. Nous n’essayons 
point d’entraver l’application de cette 
loi de conscription, nous réclamons 
l’exercice de notre droit.

Que les politiciens qui ont encore 
une lueur de bon sens, que les voteurs |

I influents s'emploient de 
énergie à précipiter la date—ou à rm 
pêcher qu'elle soit retardée encore— 
des élections.

LA HAUSSE DU BACON 

(Le ‘‘Canada”)
Le “bacon” sur lequel sir Joseph 

Flavelle et ses associés faisaient un 
profit de 5 à 6 cents la livre, cet hiver, 
a subi une hausse depuis ce temps de i 
50 p.c. On peut juger du bénéfice ac- j 
tueliquc ces profiteurs de guerre vont ; 
réaliser.

En attendant que M. O'Connor etj 
M. Henderson, les deux commissaires | 
chargés par le gouvernement, l’un de 
faire enquête sur l’industrie de M. 
Flavelle. l’autre de protéger cette in­
dustrie contre l’indiscrétion du public, 
se mettent d'accord, le public protes­
te et crie.

Il semble que les proprietaires d’en­
trepôts frigorifiques aient été impru­
dents et aient dépassé la mesure que 
le public pouvait supporter. L’art, en 
cette matière, consiste à plumer les | 
oies sans les faire crier.

EDITEURS D’UN

Dentistes
Dr. LE DGER FOREST

Chirurgien-Dentiste 
Edifice Métropole, 20 rue King 

Téléphoné 398

Dr. VALMORE OLIVIER
Chirurgien-Dentiste 

Edifice Olivier 
Angle (King et Wellington 

Téléphone 251

O. A. BEGIN
Notaire 

Edifie# McMaa&xnv 
Téléphoné 116. 1 2ô'r „ I

Argent à prêter uur^
Terre, à Vend^ ** I
P. H. DUBL’C '

Notaiz#
irgent à prêter, Propriétés «t t

k t * vendre Edifice Jutras, 7A
Taàphones ‘6’^ *6

Bureau: 1035w Rés,dW:„;

OMER BIRon" -
Notaire

Agent dea Terres »t mu
„ de la Couronne ^
Bureau: Edifice Mc Mari,». „ i 
Résidence: Ave. Bowen' *sheiwCguâ™”:!4jl

LEONIDAS BACIIANd '
Notair#

Assurances de tou, t«nru 
La Cie d'immeuble du "
Immeuble "Reeord”,Pjnt^^^*®“V 

_ Grand Central ‘«Si
Rue Wellington Téléph,n, ^

Rodrigue H. DUHAMEL, LL»
„ « c D Notaire ^B

Asuestoa, Cç p:,.
EUGENE GERVAbT^

Notaire
Argent à prêter, maisons et ttn- 

a vendre ou à échange- 
Achats de créances 

Edifice Gervais ru ,
ISS Rue Wellington ^ 

Téléphone 795

EUGENE GERVAIS ~
Notaire

Argent à prêter, mal -«-il
vendre ou à échanger 1

Achats de créances 
Edifice Gervai ri,I

168 ru» Wellington 
Téléphone 795 |

Médecins

Dr. A. LEBRUN
Chirurg in-Dentiate 

Ancienne residence du Dr Robinson 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 
Téléphone 174 Coaticook, Qué.

P. D. AUTHIER
Libraire-l’apetier

127 Hue Wellington Sherbrooke

A nh îf potes
AUDETTE & CIIARBONNEAU

Architectes
Montréal :—8ô4, rue Dorchester-Ouest 

Tel. Uptown 6134
Sherbrooke: 37, rue King,Tel. Bell, 947

Comptables

(MES AI1X EU.
BELANGER & BEGIN W. BEGIN, M. D

Auditeurs-Comptables Médecine Générale
Edifice Genest, 165, rue Wellington Spécialité : maladies des

Téléphone 567

La police américaine arrête hier ^
soir l’éditeur et le gérant du 87, nie'Wellin^ton. 
Philadelphia Tageblatt, jour- - 
nal allemand.

ALLAIRE & LEBLANC
Audit-urs-Comptables 

*,gents d'assurances 
Edifice Banque Nationale

Téléphoné 198

SAISIE DE PAPIERS
Service de la Presse Canadienne ) ! 
Philadelphie, XL— Lors d’une des-

ingcnicurs Civüs

ARMAND CREPE AU(

Arpentfur Provincial
cente opérer hier soir dans les bureaux Bureau : Edifice Baiikiue iiocjieiatfa 
du Philadelphia Tageblatt, journal du j Wellington
matin allemand accusé d’avuir * atta-

Téd. 995

MIGNAULT & MIGNAULT
e guerre du gouvernement, des a- ingénieurs Uivi.i et Municipaux et

oué depuis plusieurs mois la politique ! 
de guerre du irouvernement

LES JEUNES FEMMES 
PEUVENT EVITER

Rents fédéraux ont anète 1 éditeur et 
le gerant et confisqué une grande 
quantité de correspondance et de do 
cuments. Les prisonniers qui sont ac­
cusés d’avoir violé Facto d'espionnage 
sont le docteur Martin Darkow, édi­
teur, et Herman Larake, gérant. Des 
mandats d'arrestation ont aussi été 
émis contre Je président, le trésorier 
l'editeur en chef et le rédacteur edito­
rial.

LES DOULEURS |[E TONNAGE NEUTRE
SAISI AUX E.-U.?

Arpenteurs
17, rue Sajiborn, Sherbrooke, Qué.

Téléphone 480
Im; ections, rapports et arpentages 

de tous genres
J- O C. MIGNAULT, i. C. Arp. Géom. 
L. U'C. MIGNAULT. A ru. Ueum.

Vous n’avez qu’à mettre votre con­
fiance dans le Composé Végétal 

de Lydia F,. Finkham, dit 
Mde Kurtzweg.

LKS SEULS CAPABLES

(Le "Soleil”)
Sou* une forme un peu reoin* gros­

sière is ‘Gazette” de Montreal, ap­
porte le même argument pour justi­
fier l’odieuse loi du Suffrage que son 
copain toron ionien le “Mair.

“Le* maladie» dé»e*péréee deman­
dent de* remède» désespéré*. L’Em­
pire britannique e*t dan* une situa­
tion désespérée, lutte pour son ex­
istence même et en pareille extré­
mité le» règles du temps de paix 
dniTeftt céder le pas aux nécessités 
de la guerre."
Ainsi le salut, l'existence même de 

l’Empire britannique dépendraient de

Buffalo, N Y — \fa fille, dont je tous
toute leur inclus la photographie, soufînut tons les

„ mois des donleurs 
dans le dos et les 
côtés ; parfois ses 
douleurs étaient 
tel lemr il* fortes 
qu’elle* semblaient 
être l’Indice d’une 
inflammation aigue 
de quelque organe 
Bile eut l'ocra«ioe 
de lire vos annonce» 
dan» le» journaux 
et essaya le Com­
posé Végétal de 
LtiIU R- Pinklisai. 

Comme l’emploi de crue préparatto-i l’a 
soulagée de toutes les douleur» au'elle 
ressentait, elle en fait bestteo ip rf» lou­
ange*:. Toutes les mère» devraient con­
naître cette préparation, et toutes les 
jeune» filles qm souffrent devraient en 
faire l ’essai Md» Mathilda Kurtxweg. 
52» H.gh St . B -ffato. N.Y.

Toute» le» jeunes personne* dont les 
menstruation» sont donlotrreusesen 'rré- 
gultère», avec douleurs d»n» le» reins, 
maux de tête, évanouissements causés

o*i ehrr Krtmaiunn. n.sles .t i>* t<l . ' OP»»R !
•« i cr' onrnrnr n*rnr qu# im prr\f}i X fnlrc tmr 1
ii^nt p»» imm nVmltéhiA

______________________ _____ , par la dcmlenrm inrtigeséton. devraient
l’adoption—eu dire de la ‘‘Gazette"—: Pendre le Composé Végète! deLyxUa».
i . . ... J o »» ,, . j Irinkham. c est une préperation compo
de In 1m dite du Suffrage electoral j ^ de mcmeaetd berba^esaui . «mené 
preMttée riu Parl^m^nt rarmdi^n par' ilw millier? de î'-rofine* à 
M. MeifrbfTt î î v#vi% t *r w»N«#r

-, 1 , « rl qui »«r*8t *>«■•»• «
< loi ii»i Suffiner. tout r mor- » i»r«iiqur, d» « *e.rirt 4

ri*» «’«r» n _* j* * . • . "l-Yilii F*. MrdTclw» C».%dr son rond i-mptr. nm d mitro oh.iet uttre »*r*'*Uina”**
l/pie de manipuler le suffreg» canadien •«»*«*•*•*' •m*u'

Uetle nouvelle non confirmée a 
causé un grand malaise dans 
les cercles de Stockholm.

Service de l’agence Reuter 
Londres 11.—Une dépêche au Mor­

ning Post, dit: “La nouvelle que le 
'.onnage neutre aux Etats-Unis serait 
reqiffsitionné a causé un grand ma­
laise. Le Tjdningon dit qu’une telle 
action de la part des Etats-Unis cons­
tituerait une grave atteinte à la loi 
international». Le journal fait remar­
quer que la réquisition du tonnage al­
lemand par le Portugal fut la cause 
d’une declaration de guerre immediate 
contre le Portugal. Il exprime l'es­
poir que le* ■ Etats-Unis n’entrepren­
dront pas une action aussi draconien- 
ne.

AU PONT DE QUEBEC, 
DIMANCHE PROCHAIN

(Service de la Presse Canadienne) 
Québec. 11.— Il a été définitive­

ment décide aujourd'hui que la travée 
centrale du pont de Québec serait mi­
se en place dimanche prochain. Les \ 
travaux commenceront à quatre heu­
res du matin. Le pasteur de l’église 1 
Sillery a’béni les travaux hier et tou* I 
le» hommes étaient prosert».

-------------:o:------------- 1 i
Lisez les annonces de 

“LA TRIBUNE”

SIX SOUS-MARINS 
ENNEMIS CETRUiTS

On mande de Paris la destruction 
probable de six submersibles 

. qui ont attaqué une flottille de 
navires-marchands.

^Service de la Presse A.**ociee) 
Washington, 11. —- Si\-=oux-marin? 

ennemis ont probablement été dé­
truits au large de la côte française !o 
5 septemb e a’ors qu’ils attaquèrent 
une flotti ■ de navires-marchands 
ont été perdus. Un rapport de Paris 
à cet effet a été reçu aujourd'hui par 
le département de l'amirauté Encanteur

POUDRES NERVINES 
£>E MATHIEU

POUDRES NERVINES
(V MATHIEU 

(Wiy» uKm

> *—«*>„* * V TW*»* * —W»

•OUl>GrWT
6+ tAt«,

KN VENTE PARTOVT
$8 V.I1J » fenrtij,**.., a p. - : »n*,9 t» **ji

" Cl» J. - !- Malhi.u, "Sifirt,.HM». V Cl. J. -
>î»»*L^*»’Wi”

J. J. GRIFFITH
Comptable, Auditeur, Encan te* 

Edifice McManamy 
126, rue Wellington, Te.1 epiia— **

Sherbrooke
Cleaning & Pressing Parler*

'féL 1562 231 VVcllinft*
t Lxpvrts dans lu reparation ii<* 
cements pour daines et messieurs.

Rvj» a rations de toutes sortes: 
dèies refait», ravaudage: tourrurt» 
fettojrées et refaites sur d# douvsi** 
•tyl-*».

Tou; notre travail est fait pat w
parisien ayant une vingtaine i 
d expérience dan» ce genre da n*t»“ 

syant rMdS dans tes prinrip»** 
rentres de l’Europe.

Venez so*a ee«r SVMMtl deher

flUE

ri
i f ’-l' al 

Sul
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Dr. L. C. BACHAND 
SPECIALISTE 

Maladies des yeux, des oreiliei, i, | 
gorge et du nez.

Heures de Bureau 
10 à 12 A.M. 2 à 4 pjt

A l’Hôpital Général St-Vincent è 
Paul, 8 à 10 A.M. 

Consultations spéciales entrt la 
heures de bureau.

Dr. L. C. BACIIAND 
Edifice du Record, Rue WelV.rta 

Tel. 373 j.

Dr. W. A. FARWELL”
Spécialiste

A l’Hôpital Protestant 
Ha»ad«x> oes yeux, du nez, des oroU» 
— — . ^ d« ia gorge
87, Avenue Dufferr TGephon. Consultations.ilh. a m. a l_?h 

. 4 h. p. m.
_ -An.ros netine par appoîntemest

J. A- DARCHE. M. D.
U . . SpéciaUste
Maladies des yeux, des oreilles, de il 

gvrge et du nez.
49. rue King Telephone SU

HOMf
Ijiuind® I 
| imniL’ài 
, Contrd

AMES
nantie | 

i pour t
de $40.<
t

fi'"!

yeux, 4*
oreilles, du nez et de la gorge. 

Téléphone 379 47 Rue Broob
Parc Racine

Dr. I. D. TELM0£SE
Médecin-Chirurgien 

Ancien interne de I Hoi^i-B^a h 
Montréial

TéLoû—Angle des rues Main tt Chili 
Coaticook, Qué.

Dr. J. D. LEMAY
Bureau et résidence: 20 rue Brooo 

Tél Bedl 1432
Ex-inteme à l’Hôpital Boaujon di 

Paris, France
Membre des Congrès In terne tionstt 
fraitoment spécial des Ma!ad:» b- 

curables — s’occuppe de la médee: 
ne générale. Spécialités — Maladhi 
des Femme* et Chirurgie. Appall !• 
jour et la nuit.

Dr. G. A. CODERRE
Médecine générale : Maladies du

femmes et des enfants. 
Bureau et résidence, 49 Aieiasdi» 

Tel. Bell 896

SHERBROOKE SANATORIUM 
AND CONVALESCENT 

HOME LIMITED
87 Drummond R«?d Phone U2f

Un sanatorium incorpore. Un en- 
droif de repos à la disposition de tool 
les médecins de renommée. Les ps- 
tients restent entièrement sous lu 
soin» des médecins choisis par eux- 
même*.

B1D
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CLASSiFIEES!

AILLES DEMANDEES

r^nde deux institutrices pour 
L Je campagne, 8 mois et 10 
[l’.E. Hajnelin, Scc-Tres.^Man-

-na^dTunTfmrde cuisine et 
fliie de chambre ayant de l'ex- 
f S'adresser à l’Hôtel New

:Vb 172- J. N. O.
jOKc. ______________________

smanJe^ûne Jeune fille pour la 
fraction des manteaux et une
. iuoes J. L. Martus, 65 rues jupes. 1?3 j N 0

rT-A. aâü servante pour ou- 
^ général. S'adresser à Mme 
^u, 52 rue du Ponnt. 176-6-ch.

.mar.de une jeune fille comme 
mis dans un magasin de bijoux 
, permanente pour personne 

S'adresser par lettre a A.C. 
.,"7 Carré Strathcona.
F- 1 176-8-ch.

Imaride une fille de table par- 
t deux largues. Aussi une 
“de cuisine. S’adr. 72 ma King.

[hommes DEW5ÏÏDE*
nande des journaliers. S’adres- 

fimmédiatement à John Quinlan 
Contrat Ecole Lennoxville.

11

(mespouTchantiers

imande immédiatement 50 hom- 
j pour travail de chantier.—Sa­
de $40.00 et $55.00 par mots 
,—Emplois surs pour l’hiver, 
l-iormatiens—S’adresser à l a

P‘I 166-J.N.O.

ON DETnANDE
_ande 5 acheter un moteur 4-

Ciqu* de 8 forces. S'adresser a 
[bane 284- J. n. »

ATI»
e personnes ayant des fermes à 

jdre ou désirant en acheter p"1’- 
|adrc= ;er à A. T. Labrie, Edi 
| 191 1-2 rue VVoUington. J.N

peu
■'ice
4.0

t Ltnrm
Ler_Ui» logement de deux
Imbres. S'adresser à Louis Pi 

î Premirè Avenue. 176-2-P

jcp —Logement de 5 chambres— 
pue Champlain. S adresser à L 
lette, 25 Gillespie ou chez L. O 
p 177-6-P

A VEÏOire
tdre magnlriquea fermes dans le 
imont, 4 gros marchés en main 
lemcnt S'adresser à Israel Al- 
IBromp ton ville, R. No 1.

169-1-mois P

jidre un cheval de valeur pesant 
K) !bs. avec voitures d’hiver et 
■ harnais, robes, couvertes. Bon 
|e à prompt acheteur. S'adres 
, J. Bruneau, Asbestos 174-5-ch

ndre maison de huit apparte- 
jr.ts, chambre de bain, chauffage 
| chaude ausi grand lot de ter- 
- Jardin. S’adresser 65 rue Fron 

114-10-12-14-16-18-ch

tfïïr

1 Tl I

rroru
iviaai

isr n
pinéo
«nil
■IftO

ndr* deux bonne juments, voi 
e, harnais, etc. Conditions rai 

blés. S’adreser à Alfred Bilo- 
[38 rue Murray. 176-6-P.

rdre Les numéros 85 et 86 du 
iastre du canton de Ditton, dans 
[rang de la paroisse de St-Pier- 
| la Patrie, contenant 167 acres 

1 en superficie, plus ou moins, 
bâtisses dessus érigées.
J numéros 271, 272, 273, 274, 275 
Castre du canton de Ditton, 6è. 

|inème paroisse, pour être vendus 
: ou séparément

Ires.-e, à FERDINAND LE­
IX, Rentier, Had ow Cove, LE- 

170-5 11-12-18-19, 25 , 26 ch.

privée de meubles consistant 
[ameublement de salle à diner et 
1res à coucher, etc. S’adresser au 

Gilespie. 177-2-P.

Bdre— Maison sur la rue Stan- 
1, Sherbrooke. Contenant 11 
Jres, le tout en bonne condition 

moderne; sera vendue à des 
«ns faciles. S adresser à Len- 

|ie Real Estate Agency rue Main 
Green Gér. Lennoxville, Qué.

177-1-ch.

IL P,«VE 
ORGANISERA 
LE MINISTERE

klnistre de la guerre français 
et mis à l’oeuvre pour réor- 
niser le cabinet français im- 
diatement.

Socialistes inclus

|Servdee de l'agence Reuter) 
is, 11.—Paul Painlevé, ministre 

erre, qui accepta hier soir la 
I* former un nouveau ministère, 
mencé immédiatement à tenir 

onférencea avec les représen­
tes partis. Dan* les cercles po- 

■S on croit qu’il réussira. Il est 
du que les ohefs du parti eocia- 
[ui refusèrent de collaborer avec 
ndre Ribot parce que, dit-on, il 

de donner des passeports aux 
» français A la conférence paci- 

h Stockholm, sont disposés à 
leur assistance A M. Painlevé. 

élégués du parti socialiste de- 
' aujourd'hui rencontrer M.

£

Dans Nos Théâtres Chemins de Fer

“ Sa Majesté ” Mercredi 12 Sept.
Matinée et Soirée

"La Reine de la Saison" des Concerts Musicaux
Le brillant succès 
du Théâtre Casino 

de New-York. /
| k-J$f * w — Personnes — 50
»>■■■ ~Bni«i «■ri»» ini —î, J|,J Production de

New-York
20 NUMEROS DELICIEUX ET DISTINCTIFS 

Ln superbe programme de chant et danse 
» par des artistes réputés
r lues et Musique — L’événement de la Saison.

. Matinée.................................. ..... 25c, 50c. 75c, $1.00
PflX .* Soiree •• •:....................25c, 50c, 75c, $1.00. $1.50

Sieges en vente lundi

mm
EXCURSIONS Æ 
DE COLONS ^

PBILECtlIVMEOR
MARCHE DES VIVRES

FERMETE DES PRIX DES OEUFS, 
DU BEURRE, DU FROMAGE ET 
DES PRODUITS DE L’ERABLE 
—GRANDE DEMANDE DE MIEL 

ET OFFRE PEU CONSIDERABLE

Wss Nobody’
En 5 parties

Au

Princesse
Mercredi et Jeudi

v mm

voue kee

MARDIS
JUSQU’AU 30 OCTOBRE

“Par voit» ferrée«’’-aussi par
Les Navires des Lacs

LES JEUDjS
'L* outéî dt'fl Grande Lhci"

(IA. d* aAri^a’-wu)
L’Ouest est le paye de l’avenir

Ltê fertiles prairies do l'oueat o-_t 
donné à eette partie du Can t fi a. 
ponanoa qu'elle pœeède aujourd’huL 
Il • a encore dee milliers d a o »(,’ 

où tm colons Uouvtro t la prc*. 
péiité. Profites dee taux epéoaax e% 
voyacec par la

Pacifique Canadien
Pour renaeigrvf.ntcr*: J. A. McLviar, 

agent des voyageurs et de transporta­
tion maritime, 74 rue Wellington 
Sherbiuoke, Tel 130 ou 297 — Sta­
tion.

e Cold ‘fà&otferPîûjï
Slïorteu Üiehzÿestdays$ h.

Au Premier
3 représentations par jour 

2.30—7.30—8.45 
Admision 10c 

Earle Wi liams dans:
“THE STOLEN TREATY ’
6 Parties.
Mutual Weekly s

“BOASTS AND BOLDNESS” 
Comédie Big V.

VENDREDI 
'James Morrissor; dans:

“THE GIRL WHO DID 
NOT CARE

BIENTOT
Evelyn Nesbit et son fils 

Russell T’naw dans:
"REDEMPTION”

BIENTOT
“ THE FIGTHING TRAIL ” 
Une série.

Au Casino
MERECREEDI ET JEUDI

Carmen ”
Avec

“THEDA BARA”
Vue de Fox

Une Comédie.

5ième Episode de
PÂ i nlA

“VERNON CASTLE”

Service en force le 25 juin 1917
BOSTON a NEW-YORK EXPRESS 

TOUS LES JOURS
Part de Sherbrooke 8.05 a. m.
Arrive à Lévis 1.08 p. m.
Arrive à Québec 1.15 p. m.
Pacager — Tous les jours, le diman­

che excepté.
Part de Sherbrooke 4.00 p. m.
Arrive à Lévis 9.20 p. m.
Arrive à Québec 9.25 p. m
CHAR-BUFFET SUR TOUS LES 

TRAINS
Pour horaires ou p.us ampic? ren­

seignements, s’adresser aux ugerts de 
la compagnie ou à E 0 Grunay, A. 3. 
F. et F., Sherbr 'ivté.

Montréal, 11. — La situation du 
marché reste la même. Les prix sont 
ermes et la demande est considérable 

surtout pour la consommation domes- 
Hque. Les arrivages de la journée 
dTuer ont été de 1033 ealases contre 
973 le même jour de la semaine der­
nière et contre 2668 le même jour l’an 
dernier. Il y a une grande demande de 
miel et seulement une petite quantité 
de marchandise est offerte. Le volu­
me des affaires n’est donc pas consi- 

I le râble mais il est probable que les 
arrivages seront plus importants vu le 
temps frais. Le marché des produits 
de l’érable est stable.

Nous cotons:
FARINE
Premières patentes, le baril $12.00 
Secondes jiatentes, le baril $11.50
Fortes à boulanger, le baril ... $11.30
OEUFS —

Les arrivages ont été de -1033 cais­
se». contre 973 il y a une semaine, et 

1 2,668 il y a un un.
NoNuvellement pondus 52 à 53s |
Choisis 47 h 48s
\’o 1 mirés 43 à 44s
N’o 2 mirés 40 à 41s

! BEURRE—
L’s arrivages de beurre s’établis- 

ent à 37 colis, contrastant avec 432 
pour la même journée de la semaine 
lern ère, et 705 pour le jour corres­

pondant de l’an passé.
De beurrerie (haut choixj 41 1-2 à 42.; 
De beurrerie (bon choix) 40 1-2 à 41s 

| De laiter e éhaut choix,) 87 1-2 à 38s 
De laiterie (bon choix) 37s
De qualité inférieure 36s
FROMAGE

Les arrivages de fromage se pré- 
-entent à 0,996 boîtes, contre 12,761 
e même jour de la semaine passée, 

15,842 pour la journée correspondan 1 de l’année dernière.
La commission d’achat paye le fro­

mage:
\’o 1 de T’Ouest et de l’Est .. 21s 3-4
No 2 de l’Ouest et de l’Est 21s 1-4
No 3 ,de l’Ouest et de l’Est 20 s 3-4

•e qualiti inférieure 20 s 1-2
iaruhe forain du FROMAGF

A l’enchère de la soe’été coopéra- 
ve de l’Agr culture de Québec, tenue 

au Boa d of Trade , hier ,1.059 colis 
de beurre de crémerie ont été offer.s

dont 266 pasteurisés Tendus à
41 sous 1-2, 561 de haut choix à 44 1-8 
et 232 de bon choix vendu à 42 5-8.

Utlca. 11. — Le fromage est monté 
d’un demi-s ou .aujourd'hui, k la vente 
du Utlca Dairy Board of Trade, 82 
lota, comprenant 2700 bottes de fro­
mages blancs .ont été vendus à 28 
soua 1-2. Vingt-cinq tinettes de beur­
re ont été vendues k 42 tous la livre.

New -York, 10. — Le beurre est 
ferme. Les arrivages sont de 6,497 ti­
nettes. La crémerie de haut choix se 
vend de 44 1-2 à 45 sous; le crB 
merle extra, 44 sous; le premier choix
42 1-2 à 43 3-4; le second choix, 40 1-2 
à 42. Le fromage est fesme. Les arri­
vages sont de 1,226 bottes. Les prix 
varient de 24 1-2 à 25 sous; le prix j 
moyen est de 24 à 24 1-2.
PRODUITS DE L’ERABLE.
Sirop de choix (extra) bidon de 13 li-: 
vres $1,70 à $1.80
Sirop de choix 1X5 à 1.65 1
Bon sirop 1.40 à 1.50 !

Qualité inférieure 1.25 à 1.30 ’
Sucre ,1a livre 14 1.2 a 15 1.2s
MIEL
Blanc, en gateaux 15 à 16s
Brun, en gateaux 14 à 14 1-2
Blanc extrait 14 1-2 a 15a
Miel de sarrasin 11 à 11 1-2
SUCRE

New-York 10. — Sucre brut, no­
minal; centrifuge (centrifugal,) $7.02; 
pour mélasse (molasses sugar) $6.14 
■mere raffiné, languissant; granulé, 
fin, de $8.40 à $8.50.
BETAIL —

_ Aux cours de la Montréal Stock 
Yards, dans l’est, les arrivages de la 
semaine ont été de 1,600 bestiaux, 
4,000 moutons et agneaux, 800 porcs 
«t 450 veaux. Samedi, 1,900 bestiaux. 
5700 moutons, 2.500 porcs et 600 
veaux ont été offerts en vente. Le 
seul fait saillant de la vente a été une 
hausse de 25 à 50 sous par 100 livres. 
Les prix s’établissent comme suit: hou 
vallon lourds, $10.50 à $10.76; de bou­
cherie, de choix, $8.75 à $9.00. Vaches 
de boucherie, $8.25 à $8.50; porcs, $17 
50 à $17.76; agneaux, $9. à $9.50; 
veaux, $13 à $14.

Toronto, 10. — La demande éta t 
forte pour les bestiaux aujourd’hui 5 
la Union Stock Yards. Les prix on* 
augmenté de 25 à 40 sous. Les arrivji 
ges on été de 3,808 bestiaux 2. 
veaux, 1.270 porcs et 2,140 moutons. 
VIANDE FUMEE

Le lard grillé (baconj pour dl’eu-

LA TETE BOUCHEE 
BAR LE CATARRHE

OU RHUME

On dit que U crème appliqué» 
dans Ire nairines eu TT» 
tôt les paaeagee de l’air.

Soulagement instantané — paa lie
aoin d’attendre. Vo« narines bourbe» 
■’ouvrent aussitôt, lee passages di 
l’air dans la tête sont débouchés e* 
vous pouvez respirer librement. Plu, 
d'âcreté, d’éternuement, d’essouffle­
ment, de mal de tète, de sécheresae. 
Pas d’effort pour respirer la nuit; vo­
tre rhume ou catarrhe disparait.

Ayez une petite bouteille de heaume 
Crème Ely, aujourd’hui, chez le phar 
maclen. Appliquez un peu de cette crè­
me odorante, antiseptique et guéris­
sante dans vos narines. Elle pénètre 
dans tons les passage* de l’air de ta 
tète, adoucit la membrane muqueuse 
enflammée ou enflée et le soulagement 
vient aussitôt.

C’est merveilleux. Ne restez pas ts 
nez bouche par le rhume ou le dégoû­
tant catarrhe.

i ner, se vend de 34 a 35 .-ous la livre. 
! Le bacon Windsor, de choix ,36 sout.

LES PERTES ANGLAISES
(Service de l’agence Reuter) 

Londres, 11.— Les perte.» dans les 
rangs anglais pour la semaine se ter­
minant aujourd’hui donnent les to­
taux suivants: 26,626 officiers 
soldats classifiés comme suit: offici­
ers. tué., et morts de blessures, 184: 
soldats 4,183; officiers, blessés ou 
manquant à l’appel, 881; soldats 21,- 
678.

——.—to:— -

LES METHOOES ALLEMANOES
(Service de l’agence Reuter) 

Copenhague, 11.— L'amirauté alle­
mande recourt maintenant à une pro- 
«agande falsifiée pour redonner de 
’intérêt à la campagne sous-marine 

sans merci. Un pellicule cinématogra­
phique d’un raid sous-marin contre 
les navires-marchand» est actuelle­
ment montré dans les théâtres pou’- 
convaincre le public de l’efficacité de 
cette méthode de guerre.

------------- :o ;----------
Ltsee Tr« annonces dé 
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ai* micesse
MERCREDI ET JEUDI 

Pearl White l’Etoile la plus 
populaire des séries du monde. 
Dans sa plus grande série:

“ THE FATAL RING” 
2ième Episode en 2 grands 

rouleaux. Ne manquez pas cette 
merveilleuse série.

Encore cette gracieuse petite 
fille du rideau Gladys Hulette 
dans : .

“ mis Nobody ”
Une pièce a vue un toucher 

plaisant, des pleurs, bandits dé­
tectives et émotion en 5 parties. 

Geo Ovey dans :
JERRY ON THE RAILROAD 

VENDREDI ET SAMEDI 
Olive Thomas avec 500 Dan­
seuses et acteurs de cabaret, 

dans une vue Triangle :
“ AN EVEN BREAK ”

Un drame éveillé avec humeur 
et situation ex<r-tante en 6 par­
ties.

DIMANCHE Seulement 
La populaire étoile du Trian­

gle Wm * Desmond dans une 
grande pièce de détectives t 

“TIMES LOKS AND 
DIAMONDS”

Trois grands comédiens Chas 
Murray, Louise Fazanda et 
Chester ConkHn dans: 
“BETRAYAL OF MAGGIE” 

Keystone 2 parties.
LUNDI ET MARDI 

Jack W. Kerrigan dans: 
“HAND IN THE DARK” 
Max Linder danst 

•‘MAX DETECTIVE”
2 Parties.

ElMrtR LINDEN AS JOSE a.

dp tempérance (i»rune)

K-GaFit *N Wf f 0XS (WtoCTTON^wziM 
Of‘‘CftRMEet » JtVM

Au PRINCESSE 
Mercredi et Jeudi

Painlevé et on croit que les socialistes 
auront plusieurs représentants dan» la 
cabinet.

RUMEURS
-:o>

PREMATUREES
CServke de la Presse Associée) 
Buenos-Aires, 11. — Des dépêches 

à l’effet que des passeports seraient 
peut-être remis aux représentant» di­
plomatiques suédois et allemands en 
Argentine, sont prématurées, a décla­
ré le ministre des affaires étrangères, 
et le gouvernement ne peut considérer 
une telle procédure avant de recevoir 
des détail» officiers de Washington.

V'Y..V? V

• - -V %:-.g y . , „• ,

J Tl ji

o»arl Whits. Paths’» Star.

ASSEMBLEE NATIONALE
SERAIT FORMEE

du Dr Fred. Demers
î POUR LES ENFANTS •
I Employez.le toujours, car il est bien supérieur à tous le» autre» sirop* 
F Hommeil, dentition, contre coliques, et pour tou» le» besoin» de» bébé» 
kant». En sente partout. ,

Dépôt ; 209 rue St-Denis, Montréal

Service de l’agence Reuter 
Pétrograd 11.—Les membres du 

gouvernement provisoire russe ont 
discuté aujourd’hui comme alterna­
tive ou complément à un comité de 
direction, la formation d’une assem­
blée nationale permanente xur les li­
gnes de U conférence de Moscou qui 
géra convoquée immédiatement.

m

iseejL
'ftONTINAC

Montreai-

Depuis que le vent aride de la Prohibition Q 
soufflé sur notre pays, et qu’après certaines heu­
res, la loi ne permet plus d’avoir soif, on s’est vite 
aperçu que, malgré toutes les bonnes volontés du 
monde, on avait soif quand même, et on a cherché 
quelque chose pour humecter les gosiers secs, à 
défaut de “la bonne bière” défendue.

Au moyen des procédés modernes dont elle 
dispose, la Brasserie FRONTENAC a réussi à 
produire une bière ayant le maximum de corps 
et d’extraits tolérés par la loi, tout en garantis­
sant de ne pas dépasser la lig-ne. La Brasserie n’a 
pas voulu annoncer ce produit avant de l’avoir 
expérimenté à fond et de s’être assurée de sa qua­
lité supérieure.

La Bière Frontenac brune (de tempérance) 
est une véritable bière possédant l’arome carac­
téristique, la saveur exquise ainsi que toutes les
propriétés aperitives des meilleures bières dont 
elle ne diffère que par sa moindre teneur en alco­
ol.

On pourra donc l’employer dans toutes les 
régions où la prohibition est en force et se la pro­
curer partout aux heures où la vente des autres 
bière est prohibée.

Délicieuse, limpide, pétillante et mousseuse, 
elle apaise la soif, rafraîchit et réconforte.

La BIERE FRONTENAC DE TEMPERAN­
CE est en vnte partout.

LA BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE 
MONTREAL
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BUREAU D'IMMIGRATION LA CONSTRUCTION QUATRE GRANGES BRILLANTES OPERATIONS
A CHARTIERViLLE DES NAVIRES

TOUTE PERSONNE D’AGE MILI­
TAIRE EST Tl» N UE DE SE PRO­
CURER UN PERMIS AVANT DE 
TRAVERSER LA FRONTIERE.

Chartiorvül*, 13. — (Spéciale). — 
II y a maintenant à Chartiervil!** un 
bureau d’immiKration. 11 vu sans dire 
que toute per.ionne d’aye militaire, 
c’est-à-dire de 18 à 45 an», lesquelles 
auraient l’intention de franchir les 
frontières américaines soit pour tra­
vailler dans les chantiers, soit pour 
voyage de plaisir ou d’affaire», etc. 
est tenue de se présenter au préala­
ble au bureau d’immigration et de de­
mander un permis de passage.

Il y a de- peines sevères pour les 
per^onres qui viendront en contraven­
tion à cette loi et noua corutei lions for­
tement à nos lecteur» d’aller se ren­
seigner auprès de M. W. A. St-Lau- 
rert, de Chartierville, présentement 
officier d’immigration, avant de tra­
verser les frontières.

—------- :o:———

LA “THREE RIVERS SHIPYARD" 
A FAIT L'ACQUISITION D’UN * 
VASTE TERRAIN SUR LE BORD 
DU FLEUVE, A TROIS-K1VTE- 
RES.

S0NT presXry FRANÇAISES EN CHAMPAGNE

Bury, 12. (Spécial*). — M. O. Ea-
l»olr.te, un fermier du voisinage, a su-

d'énormes perte s, cm jours derniers 
par suite d'un violent incendie qui dé- : 
truisit quatre de se» granges conte-

Trois-Rivières 12.—Le* capitalis­
te» étrsoqp'rs qui doivent, sous peu, 
établir et cxploiu-.r, en notre ville, un 
immence- chantier de corestrue^iun de 
navires, sou» les noms de “Three Ri- 
w*n Shipyan nt déjà ouvert un nj(nt toute la récolte de la saison, un 

ir iu in, âpre ai nr ai*. . acepi.s - j0t d’instruments aratoires ainsi que 
lion d’un très vaefte terrain sur le ^(.ax veaux.
bord du fie-: s, pour y ins-allcr cette- L’incendie fut allumé par l’explo- 
r • • n uviustrie -«ur ^jou lanterne dara une de» i:ran-
o»«* • • nt c .mm- t-c* ,,.s (,t |a proximité des bâtiment» ain-

■ tr.- aux jn lu: ‘4 •** <*•’.’• si que la violence de» flammes qui «c
•‘•n.H . t |m> 1 • I rave ave» vt- r. pandirent rapidement, fut cause

- r : 1 • >• pluar.ot , _ j fut impoMlbU de rien sauver.
po.Kilile. - < remplir let [ «s pertes sont estimée» au bas mot
-.’ros contrat . l‘*ui "sent c->n le». ., $5,000 avec des assurances très res- 

Cette ceimpagnie coinmenoura, P»- treintes.

M O. LAPOINTE SUBIT DES PER- ~ ~ , , ..
TES EVALUEES AU BAS MOT ^ans la région de Sl-Souplet l«.s Poilus enfoncent les deux prenuè-
A $5,000 PAR SUITE D’UN VIO­
LENT INCENDIE. »»__ .ou capturant la garnison. — Dunkirk est born­

ées lignes allemandes et entrent dans la troisième, tuant 
i capturant la garnison. — Dunkirk est bor 
bardé par les Boches.—Succès des Anglais

PROCHAINE OFFENSIVE AUTRICHIENNE

kvVfôf.V m
mm

erv;mm

SERIE DE VOLS
A EAST ANGUS

POULES, MOUTONS, ARGENT, 
MENUS OBJETS, ETC, DISPA­
RAISSENT COMME PAR EN- 
CBANTEMENTX— GARE A 
CEUX QUI SERONT PRIS.

rait-il, par la cnn»* ruction de navi­
re* en no-» qui, actuellement, non-t 
oji grarule dcm inde; biais, twin inUrn- 
tlon su-rait, dan» un avenir qui P^uf- j 
nait croit-on, n’èti*e p:t» trè» éloi 
gne, d’exploiter a Trois-Rivièree. 
un im-ée chantier maritime, pour la 
eonrstruction de groi ivaviro» en mé­
tal, ce qui signifierait l’erection d im­
portante» usine-, of 1 emploi d un 
grand nombre d’hommts. Cette entre-j 
prise semble promottre beaucoup pour 
l’avenir.

fService de l’agence Reuter) quel le» soldat» ennemi» furent *u
Paris, 12. — Hier soir le» troupes 1 fcés ou fait» prisonniers. Nous avons 

françaises ont attaque le» tranchées fait sauter plusieurs abris et rapporte 
a.lemande» dans la région de St Sou une grande quantité de matériel, 
plet, en Champagne, «t réussi à en-j Sur la rive droite de la Meuse nous 
foncer les deux premières lignes aile- ] avons repoussé deux attaques contre 
mandes et à entrer dans la troisième nos postes avancés, au nord du bois 
position. Toute» les troupes alleman- des Caurières ainsi qu’au nord de 
des défendant ces tranchées, annon- Ronvaux.
ce cet aprèa-tnidi le département de la Une attaque ennem e au nord-est de 
guerre, ont été tuées ou faites pri- Tahure échoua sous notre feu et rêsul- 
sonnières. ! ta en de lourdes pertes pour l’assail-

Texte du communiqué officiel: “En lant.

Al ’UDDITAI PCMCDAI Ch*"®?»*»* nous avons opéré plu-i En Belgique la canonnade fut trè» L nUrll AL ULliLnAL 8,ears raids dan» les lignes allemandes animée dans les secteurs de Drei-

ON LE TRANSPORTE

M

sieurs raids dans les lignes allemandes animée dan.» les secteurs de 
l’un au nord-est d’Auberive et l’autre Drachten et Bixschoote.

------------- i à l’est de la route entre St-Hilaire et La nuit fut calme ailleurs.
ONESIME LAPOINTE. DE CO-ISt Souplet. En ce dernier endroit les Des aéroplanes ennemis ont bom-

Ouverture de Modes

LERAINE, EST VICTIME D’UN détachements français ont pénétré jus bardé la région de Dunkirk. Il y eut
UNE qu’à la troisième ligne allemande. UnGRAVE ACCIDENT, DANS 

MINE DE L’ENDROIT.
| plusieurs victimes parmi la population 

combat animé s’en suivit au cours du-1 civile.

East-Angu» 12.—■ (Spéciale).—U j 
y a vraiment toutes «ortts de corn 
mençant» depuis quelque temp i j 
dan» notre endroit. On a lu dans la j 
Tribune, la semaine demie ne, que

ON COMMENCE A 
EVACUER FETROGRAD

M. Onésime Lapointe, de Coleraine, 
git actuellement dans un état très 
grave à l’hôpital général St-Vincent 
-le Paul, après un bien pénible acci. 
dent qu’il a eu, avant-hier. On nous in- 

, forme ,de l’hôpital, que M. Lapointe 
ii tait à son travail ordinaire, dans les 
raines de l’endroit, lorsqu’il fut frap­
pe par un énorme cailloux. On le trans

PROCHAINE OFFENSIVE AUTRICHIENNE SUR L’ISONZO
('Service de l’agence Reuter) 

Washington, 12. — Une dépêche de 
Rome apprenait hier soir à l’ambassa­
de Italienne que le commandant des 
troupes autrichiennes sur le front d’I- 
sonzo se préparait à une nouvelle of 
fensive et qu’il concentre actuelle, 
ment ses troupes au nord-est de Go- 
ritz. Selon la dépêche, les Autrichiens

pour éloigner le danger qui les mena­
ce par suite de l’occupation de plu­
sieurs de leurs positions importante» 
par les Italiens..

Bien que la dépêche ne l’affirme pas 
on soupçonne que von Hindenbourg, 
qui n’a jamais hésité à sacrifier des 
hommes à la victoire, est responsable

Vous êtes spécialement invitées à assis­
ter à notre grande ouverture de modes qui 
aura lieu VENDREDI de cette semaine et les 
jours suivants. Nous avons une grande va­
riété de très beaux chapeaux à vous offrir, à 

des prix très modérés. Nous aurons toujours 
les modes les plus nouvelles, nous les ven­
drons très rapidement en les vendant bon 
marché. Nous nous occupons moins des pro­
fits que du chiffre d’affaires. En patronisant 

nos magasins, le grand principe d’économie 
sera en votre faveur.

Alf. Lanctôt & Fils, Ltée,
67 Marquette, Coin Peel.

Qiapdohurv- et qui uvaient été vendu» 
à Sherbrcxiko. 1-a semaine dernière 
aussi, M. Barthélémi Latrie s’aperçut 
di- la disparition de 3 moutons de son 
t roupeau Tr<T1’' jeunes garçon» fu- 
mn gri-»1'-*. —n-Axii dernier ot con­
duits a Sherbrooke, alors qu’ils vou­
laient vendre ces mouton» à M. E. 
Barter, boucher. Alors que M. John 
Lipscy était à travailler sur sa ferme 
avec »a famille quelqu’un défonça la 
porte de sa maison et lui enleva une 
somme de *15 .00, sa montre et quel- 
qus autrui article» de bijouterie». 
Plusieurs autre» personnes ausi m* 
sont plaintes du vol de poules. Dan» 
im seul CTHlrvût l’on a vole une quaran­
taine de poules et le matin l’on ne 
trouva dans l’étable que les tête» 
des volatiles qui l’on avait coupées 
a desnein. 1-e» temps sont durs et cer­
taine» personne; a conscience 1 
«sseaient d’avoir la propriét 
t.rs a aussi bon marché que 
mais gare a eux. Quelques-uns ont 
déjà etc pris et d’autre» pourraient 
l'étre, car la surveillance va se faire 
av«- un plu» grand soin. La compa­
gnie B. P. & Co. a pose lies affiche» 
on plu.sieurs endroits visible» promet­
tant $25.00 de récompense à celui 
qui fera connaître et aidera à pn>u- 

quelques-uns aurait endom

vider la vi spoir de le ramener à la vie. C’est 
un père de famille âgé d’environ cin­
quante ans.

---------:o:---------

ont décidé de faire tous les sacrifices ^ de cette concentration autrichienne.

LES DEMOCRATES ACCEPTERONT D'ENTRER DANS LE CABINET

UN GRAVE ACCIDENT 
A BROMPTQN GOBE

Londres, 12. — Une dcpêrhe de 
‘TExchange Telegraph”, venant de 
Pétro*rad raconte le commencement 
de l’évacuation partielle de Pétrograd.

“Lea gene, dit le correspondant, fjuit 
tent en hâte la ville. Les trains sont 
remplis, et il y a une immense foule 
de gens de toutes les nations.

“Le gouverneur prend les mesures 
nécessaires pour vider la ville. On a 
l'intention de transporter le» institu­
tions d’éducation et aussi de donner 
toutes facilités possibles
port des effet - pri - ■ -------------

“< departs principalement Un monsieur Olivier Verrier, de i
r result»' » la qn. m de -utisistan- Brompton Gore, petit village des en- 

et en partie eulement de la situa- virons, a été transporté à l’hôpital gé­
néral. hier soir, à la suite d’un acci­
dent dont il a été victime, hier après- 

de l'accident man-

CService de l’agence Reuter) , ministre Kerensky que le parti était | 
Pétrograd, 12. — Le comité central prêt à permettre ses membres d'en 

du parti démocratique constitution-1 trer dans un cabinet russe reconstitue 
nel a informé aujourd'hui le premier , afin d’éviter la guerre civile.

là police Mit un Amrae
AU MILIEU DEHONSmiflMfl

M. OLIVIER VERRIER A ETE 
TRANSPORTE A L’HOPITAL, | 
HIER SOUFFRANT DE PENT- i 

pour le trans- BLES BLESSURES.

M. PAME LE CHEF DU CABINET 
FEDERAL N'A QU'UN BUT

Su te de la première page

tion militaire. SES EFFORTS
,îSim°,: QUI COi.C LEUR METTRA 

LE BATON DANS LES
» on nous dit, ce ma- 

frappé pr un convoi du 
Grand Tronc, alors qu’il était à son 

i travail habituel.
La malheureuse victime souffre de 

la fracture d’une bras et de plusieurs 
i autres blessures, par tout le corps. 

Son état n'inspire pas de crainte
-------------:o:-------------

alliés. Il est certain, dit sir Robert 
Borden, que les femmes qui n’auront 
pas le droit de vote aux prochaines 
élections générales comprendront que 
si le gouvernement en evst venu à ce*. 
ta décision, c’est parce qu’il avait une 
raison grave. Lorsque cette raison leurIl ne peut réorganiser le cabinet

français par suite du refus de ' ra expliquée plus tard, elle- SC ren- 
MM. Thomas et Varenne, so- dront^facilement compte que l’atti-
cialistes.

Celui-ci faisait partie d’un COMITE SPECIAL où l’on prépai 
les attentats projetés. — La tâche de la police n’a donc 

rien eu de bien difficile. — Les autorités fédé­
rales durement à blâmer

STUPEFIANTE REVELATION

Toronto, 12. — Cet état de choses 
est devenu maintenant illéjrai au Ca- !v«T fJUi , . _« , t*>i ux-vriiu iikxiii ■ ne» ii

mage ou t<ni|Hirtc quelque choee ap- na(jai ,|j[ aujourd'hui le maire Church
propos de la dv laratic 

de- la tiers
parlement à cette compagnie.

l'om a ou à so plaindre du vol <le||l pro,m de l’Associ* 
augmentant le prix 
$2.50 le bidon. C’est

jue l om a eu a se pmumi v ,.u i tjon
vieux cuivre qu'un certain marchand ju lajt jc jo qo
de bric-à-brac faisait aporter au de- qU'Un groupe d hommes se ré-
hor» par de* jeunes garçons à lemplof l .. . . , c»--*

ce dont on a pari

LA RECOLTE DU BLE 
EN SASKATCHEWAN

LA COMPOSITION

tude du gouvernement était pleine de j 
sagesse. Disons cependant que ce qui | 
a motivé de la pan du gouvernement | 
cotte détermination, c’est le désir i 
d’obtenir le résultat désiré par le 
gouvernement, soit, CELUI DE FA­
CILITER LE MAINTIEN AU POU- 

de la guerre, a annoncé qu’il n’avait S VOIR DU GOUVERNEMENT QUI 
pu former un ministère pour succé- A CONDUIT JUSQUTC! l.ES AK- 
der à celui de M. Ribot, par suite du FAIRES DE LA GUERRE EN 
refus à la onzième heure dessocialis- TANT QUE LE CANADA EST CON

(Service de l’agence Reuter)age
Pans, 12 — Paul Painlevé, ministre

de la compagnie 
dan» La Tribun.' la : 

■:o:-
cmaine dernière.

j unissent et fixent un tel prix. C'est 
: un moyen de mettre un frein au com- 
! merce. J’écris au contrôleur des vi­
bres et aussi au procureur général 

! d'Ontario, afin d'attirer leur atten- 
i tion sur ce fait. C’est à eux d’agir, 
j Nous, tous n’avons aucun pouvoir. Le 
grand jury peut aussi empêcher cette 

I (chose mais il préfère ne s’occuper que 
de ses jugement -

------------- I “D’abord ce fut le nain, ensuite la
SES FUNERAILLES ONT EL g',ale, maintenant c’est le lait, dit L 

LIEU LUNDI MATIN. - - LE DE- maire. .On no permettrait pas un état 
FUNT AVAIT ATTEINT L’AGE ide choses pareil en Angleterre. Là on 
AVANCE DE 83 ANS. | réunit les marchands et

CERNE.
M. Neely présente ensuite un

M, PHILIPPE MARCOUX 
MEURT A ST-FERBINAND

St-Ferdinand, 12. — (Spéciale.) — 
Lundi matin ont eu lieu à 8 heures les 
funérailles de M. Philippe Marcoux. 
décédé üimedi soir, chez son gend .\ 
M Paul Gardner. Il était âgé de >3 
ans. Con l lisaient le deuil: MM. i’. 
Gardner, K mil en Gar'*i cr, N. Uuol 

Le» port ur» e tient MM. Cyrille et 
J B. Gardner, Alf. Marcoux et B O- 
Olivier.

| mateurs et on éloigne les 
— :o:-----

es consom- 
exploiteurs.”
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MMELBEAUDETTE 
MEURT A STANSTEAD

UNE ENMV”5 
OS, PAQUET AVEC

Çjrç pn-Arrvr rnonrài
Will liWi-l'oîil UDtlÜCi.

tes Albert Thomas. M. Varenne
------------- M. Painlevé ser endit à l’Ely-

Klle est oresoue terminée et elle sée à une heure oe matin. Il y fut re- . - .- , , ,
•ser-t nlus -iltondante qu’un ne -ioint par BourKeo>s etautr e» hom- mendement demandant que toutes lessera plus abondante qu on ne ^eg d‘>état avec j n avait fonferé u femmes qui ont )e droit de vote aux e-
le croyait. — L avoine plutôt revint une heure après et annonça aux lections provinciales l’était aux pro-
médiocre. journalistes que le président Poincar- shames elections fédérales. Ii decla-

------------- ré lui avait demandé avec insistance la Politique du gouvernement ou
(Service de la Presse Canadienne) de continuer ses efforts pour former vr.e a. Portc 11 1out<'s sor^'s “6 reen- 
Regina, 12.—La moisson du blé un cabinet et qu'il avait demandé un ml

lans cotte pnivince est presque termi­
née eit une grand» partie de l’avoine 

t nu- d coupée svjon de» renseigne­
ments reçus par le département de 

igriculture. Une gramie (fuantité de 
avoine ne sera bonne que pour la 

nourriture au vert. I* récolte de blé 
es' Larme et sera plus considérable 
qu'on ne le croyait fl y a quelques se­
maines.

r ROGHAINE SESSION DU 
CONGRES DES METIERS

12 Par. ' 1t‘' cercles uarOttawa
Icmcntî'in de la c pitale. on racon­
te depuis quelques jours un incident 
qui s’est dérou'é â la fin de mai. mais

La question de la conscription 
formera le principal sujet de 
la discussion.

la si-délai pour étudier de nouveau 
tuation.

N. de la R. — Une dépêche reçue 
aux premières heures ce matin de Pa­
ris nous mandait que M. Painlevé a- 
vait annoncé hier soir les noms des 
personnes suivantes qui devaient pro­
bablement faire partie de son cabinet:

Premier et ministre de la guerre, 
M. Painlevé.

Ministre de la Justice 
Thierry.

Sir Wilfrid Laurier se déclare favo­
rable à l’amendement de M. Neely par 
ce que constitutionnellement les fem­
mes qui ont le droit de vote aux élec­
tions provinciales l’aient aux prochai­
nes élections fédérales. Le chef de l’op 
position rappelle ensuite la double con 
duite de toutes les femmes canadien­
nes qui ont créé et soutenu tant d’oeu­
vres de charité, pour le bien des sol- 

, Joseph Idats-
M. Knowlton dit que le gouveme-

Ministre des affaires étrangère», M.jment, en donnant le droit de vote aux 
Ribot femmes des soldats admet que toutes

les femmes du Canada peuvent voter 
à une élection fédérale, surtout quand

qui
-ii »
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Si-S FUNERAILLES ONT EU 
HEU LUNDI MATIN AU MI- 
LIED D’UNE FOULE NOM- 
BEUSE. — SON MARI ET 3 
ERE R ES DANS LE DEUIL. 
Stansteiul. 12. — (Spéciale). — 

Lundi matin h 0 heures, au milieu 
ii'ui.c foule nombreuse de parente et 
il'amii avaient lieu les funérailles de 
Dame Louis Beaudette. née Ootavie 

amedi matin a- 
pénible maladie.
-nt MM. Alfred B.‘

lue! n

icrvé toute 
ce uucllc dé- 
qucl je m’en- 

inistres tories et Sir 
lui-meme, traitent

ns,

n en a
avour i 
nlture. 

fout isme 1 
Robert Boi
'ours députés.

Quelque» j ut- après mtc M. Bor­
den cut annonce la conscription aux 
chambre», le Dr. Paquet., députe de 
!’l bd s'en fut au cabinet du premier

Le “Telegram”, dit

Ministred e l’Intérieur, M. Steeg.
Ministred e la marine, M. Chautet. , . ... ....

Mraistre des munition», M. Albert Tho ,e? législatures proviciales ont déjà 
mas adopté une législation a cet effet. En-
Ministre des finances, M. Klotse. suite le député de Moosejaw constate 
Ministre des colonies, M. Reno Bes- T}16 Meighen est obngé de recou- 
nar(j rir a des sophismes pour difendre le
Ministre des travaux publics et de la bi!I-
reconstruction nationale, M. Raoul j M. Jacques Bureau, de Trois-Ri« 
Pcret. i vières, demande si le gouvernement a |
Ministre de l'instruction publique, M. l'intention de donner le droit de vote, 
Varenne. ; aux femmes et parentes des réservis- i

de» Ministre du travail. M. Dan e! Vincent tes qui servent dans les armée» alliée?

Toronto, 12. 
aujourd’hui :—

“Tout indique que le Congrès _________________
Métiers, qui fera l'ouverture de sa Ministre du commerce, M. Clémentel. et qui étaient sujets britanniques au 
session la semaine prochaine à Otta Ministred e l’agriculture, M. Jean Du- commencement de la guerre, 
w», sera l’objet d’une trè sgrande acti- ( puy.
cite. Ministre de l’approvisionnement, M. | M. Meighen répond que le gouver-

I.a question de conscription sera le Loucheur 1 nement n’a pas jugé boni d’accorder

ont*
OUI! 

ilécédt 
rès une longue
Les porteui 
tiger, J. R. 

i Win. Audette.
M. A. B."sonnette, député 

métal était conducteur du 
M. le curé Beaudry off

ministre. Le 
plus bol bob 
timr.tum au 

“Nous VO!
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Paradis, John Maheux
ma

de ar
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unit. La 
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ion mari et 3 frères
nte, de Derby, 11.
e Stanstend; et Ber

UNE OCTOGENAIRE 
MEURT A ROCK ISLAND
St 12.

dernière 
Corbin, d 
railles on 
à la chapell 
Rock Island

— (Spéciale.) — U- 
s’est eteinte la semaine 
la personne de Dame 
j mardi soir. Ses fur.é- 

u lit u jeudi le 6 septembre 
de N. D. de la Merci de 
Nos sympathies.

avait mis son 
snait poser un ul- 
gouvemement.
». M. Borden, dit 
salutations d'usa- 
".pprouver la con» 
or» ''oter contre, 
ion répéta enco- 

i ulusieu :'c . Dr. Paquet, mais
r c’ect urs ne veulent pas de la cons­
cription et . . .

M. Bn- ion no le laissa na* finir et 
ht en levart le doigt comme pour lui 
montrer la portc . . . “Docteur, si tu 
m'aimes, prends garde à moi". Et le 
depute de l'Islet sortit tout penaud.

C'est a i que depuis six an" M. 
Borden reçoit es valets de 1911 qui le 
reniaient comme chef. Il se débarras­
se d'eux avec un mauvais calembour 
qu'un loustic a appelé la f. . . de l'es­
prit.

Aux dernière» nouvelles, le Dr. Pa­
quet siège encore à droite.

o-incipal sujet de la discussion; l'Es* Ministre de 1a propagande. M. Henry le droit de vote à cette catégorie de
f l'Ouest s*‘ront probablement divises Franklin-Bouillon. femmes parce qu’il serait trop onD-
u cette question. Ministre» d’état MM. Barthou, Bour- cile d’en établir le nombre et de vé-

11 appert qu’ 1 y a une grande oppo- , geois, René Renoult et M. Doumoi.
m au president .lame» Watters, 

pii, affirme-t-on .sera appuyé par les 
membre- d’Ontar o, à cause de sa po­
ll loue générale de la conduite des af­
faires durant l'année. Le vice-prési- 

•nl. James Simpson remplacerait M. 
■ utters, mai» ses affiliations socia- 
de» peuvent l'empêcher d'arriver à 

a pré» dence. Si les membres passent 
iiar dessus .alors James Simpson sera 
e prochain président du Congrès de» 
Métiers.
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LA SUEDE A JOUE 
LE ROLE DE LAQUET

rifier la vérité de» déclarations de 
rifier la vérité des déclarations de 
secrétaire d’Etat que rien ne eerait 
plu» facile si le gouvernement se met­
tait en communication! avec les dif- 

! férents consuls des gouvernements 
j alliés.

M. Carveâ et avec lui plusieurs dé- 
1 pûtes libéraux, demandent que les 
('numérateurs soient le.» greffiers des 
différentes municipalités.

Montréal. 12.— (DU “DEVOIR”)
Le gouvernement, plus exacte­

ment la police fédérale, a tenu pen­
dant au moins deux mois un de ses 
agents secrets au milieu des Consti­
tutionnels et ce qui «levait lui être 
fort utile pour exercer son métier, 
celui-ci fai; ait partie d’un comité spé­
cial ou sans doute se préparaient les 
projets spéciaux y compris, semble- 
t-il, le dynamitage de Cartierville et 
où l’on parlait de choses que es 
membre? ordinaires ne devaient pas 
savoir.

Voilà la stupéfiante révélation que 
nous a faite M. Charles Desjardins, 
agent correspondant du chef Sher­
wood qui assista, de son propre aveu, 
pendant la période la plus agitée, 
aux assemblées publiques et aux 
conciliabules secrets des Constituti­
onnels.

Le comité spécial était composé 
outre l’agent fédéral Desjardins, de 
trois individus dont les noms occu­
pent la principale place dans Baf- 
faire Cartierville: Elle Lalumiire,
Handfield dit Leduc, et Monette dit 
Girard.

Notre conversation avec M. Des­
jardins pour être brève n’en fut pas 
moins intéressante *

—On dit que vous vous êtes in­
troduit chez les Constitutionnels et 
qu'en votre qualité d’agent de la 
police fédérale, vous teniez au cou­
rant depuis deux moi? le colonel 
Sherwood, dé la police fédérale d’Ot­
tawa. de ce qui se passent chez les 
Constitutionnels. Est-ce vrai, M. 
Desjardins.

—On a dit sur cette affaire, cent 
cinquante choses différentes, ré­
pondit M. Desjardins. .

—Mais n’êtes-vous pas un agent 
de la police fédérale?

Oui.
—Surveillez-vous depuis long­

temps les Constitutionnels?
—Depuis environ un mois et 

demi à deux mois et c’est depuis cet­
te époque, que je correspondais avec 
le colonel Sherwood d’Ottawa ?

—Vous n’êtes pas un mouchard, M. 
Desjardins?

—Qu’entendez-vous par ce mot ?
Nous expliquons la définition de 

ce mot, et M. Desjardins reste coi.
—Quelqu'un a-t-il procuré aux 

Constitutionnels des armes ?
—Je ne puis rien répondre, 

verrez mon témoignage, dit M 
jardins.

—Quelqu’un n’a-t-il pas

un certain montant. *45, à 
des Constitutionnels ?

-Je ne puis rien dire, atti

vous
Des-

! que j’aie rendu mon tomoigsap.
! —Quelqu’un a-t-il incité les ai
lires ou quelques-uns des meni 

j de:; Constitutionnels à la révolt»!
La même réponse est donnée 

M. Desjardins semble visib'.ea 
ennuyé de nos questions.

Etiez-vous membre des Constia 
i onnels?

même pu
lu comité spécial, composé de 
tame." personnes. On y diml 

' des choses dont on r.« tenait pai 
: courant les autres membres.

—Quels étaient ceux qui i 
! aient partie de ce comité spécial!

—Lalumière, Handfield, Mom 
ft moi-même.

—Lalumière savait-il que » 
tiez un agent du gouvemens 
—Je ne le pense pas, car vers 

i 'ini, on eut sur moi des doutants 
j on m’évita.

—X... (nous nommons ici 
certain Constitutionnel), nétai 
fias un agent payé par le gouwi 

i mer.l ?
—Non, il n’y avait que moi 

i agissais au nom du gouvernement 
—Lalumière voyait-il m 

Monette et Handfield?
—Tous les jours.
—Connaissez-vous tous les mon!

; de? Constitutionnels 7 
—Oui.
—Vous ne m’en voudrez pas 

I mun indiscrétion, mais, il me !
| h'.o que ce que je vous demande 
public?

Oh! non, car ce qui a rapp 
nu comité spécial des Constitntl 
nel», personne n’en a jamais par* 

Avez-vous suivi toutes iesi 
i semblées em plein air des Consi 
I tionnels? 
i Oui.
j —Y avez-vous parlé sous à 
nom ou sous un nom d'emprunt! 

—Non.
Nous aurions voulu en savoir! 

| long, mais comme M. Charles D 
I jardins était à prendre son déjra 
| nous primes congé sans insister i
vantage.

Pour conclure on peut ajouter i 
! le ; autorités fédérales en étant 
! bien renseignées ont manqué l 
! jolie occasion de faire avorter 
plans criminels et comme elles 

' l’ont point fait, on peut à just» Ü 
en étonner.

TANCREDE MARCIL 
CRUELLEMENT BATTU

(Service de l’agence Reuter)
Copenhague, 12. — Le Christiania M Meighen déclare que les gref- 

Morgpnbladet, commentant les révéla- fjpr9 ne pas désignes pour Jres-
tions faite» par Washington, expr.me ser [jgtas; car il faut de» experts 
un profond regret que la diplomatie aa COurant de la loi électorale et des 1 
suédoise comprenne tellegnent peu élections. Ces énuméra leurs seront; 
devoirs d'un paya neutre qu elle a joue i nomm,.s p^r gouvernement, 
le rôle de laquet, activant la guerre |
sous-marine allemande contre les na-1 Ayant l’ajournement, le premier
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Par Mme Mae Martyn.
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s. 12. -( Spéciale). —
•ùs.r d'annoncer que 
«vert, une de nos ins­
core reçu cette année 
n de $20 de la part de 
il pour succès dans
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. Sc vico de la ftrPsse Canadienne) 
Montréal, 12. Tancrède Marsil, 

connu comme orateur anticonscripti- 
>nn ste, est à l'hôpital aujourd’hui, 
souffrant de douloureuse.» blessures. Il 
a été trouvé inconscient sur la ferme 
Fletcher, hier soir, par des personnes 
qui passaient par là. 11 déclara qu'ii 
avait vie attaque par deux soldats et 
un civil et battu jusqu’à ce qu’il fut 
inconscient.

DEMENTI DE BERLIN

ORDRE DU JOUR A _ _ _ _ _ _
LA FLOTTE RUSSE

(Service de l'agence Reuter) 
Pétrograd 12.—Dane un ordre du 

jour le commandant de la station de la 
Baltique demande à la flotte de sur 
veiller l’ennemi, d’éviter la discus­
sion ot de »« soumettre aux ordre» du 
gouvemmnt provisoire

ministre a donné avis de la clôture ! 
pour mercredi, alors qu’or prendra le 
vote sur le Mil de la réforme électo­
rale Le premier ministre a déclaré 
que l’intention du gouvernement était 
de proroger samedi de la semaine pro­
chaine.
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vait hearté. ^an? savoir que c tta t
son propre fila qui fixait à tout 
plant. Et le retournant et nu premier 
coup d'œil iet> sur son visage il re­
connut son fila saha connaiaaatrte et 
le mit dans l'automobile, se dinjreant 
à t<>ute vitesse cher, lui puis a i hôpital 
Sayles Memorial a Pawtucket, ou I in­
fortune jeune homme mourut aussi­
tôt aprè> aon arrivée.
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